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présenté par M. Engel-Dollfus à MM. les membres de V Association 

pour prévenir les accidents de machines 



Séance du 31 octobre 1877 

Messieurs, 

Le compte-rendu de cette année sera très sommaire, et je me 
bornerai à vous citer quelques chiffres essentiels. 

Les cotisations de l'année finissant au 30 avril 1877 se sont 
élevées à fr. 8438.05 

Les dépenses de l'inspection et de la publication 
du BuUetin à » 9359.95 

Il nous restait en caisse, au 30 avril dernier, un 
solde de » 5536.30 

Nous vous présentons quatre tableaux résumant les accidents 
arrivés dans les maisons membres de notre Association, pendant 
les dix années, du l®'^ mai 1867 au 1«^ mai 1877. 

Le premier concerne la filature de coton ; 

Le second, la filature de laine ; 

Le troisième a trait à la fabrique d'indiennes et au blanchiment, et 
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Le quatrième embrasse le tissage mécanique, la papeterie et les 
ateliers de constructions mécaniques (celui-ci est visiblement très 
incomplet). 

Nous vous soumettons, de plus, un cinquième tableau, donnant 
un résumé général de tous les accidents qui nous ont été signalés. 

Dans sa répartition par industries, U présente, pour les dix pre- 
mières années de notre existence, un total de 240 accidents, ayant 
eu les conséquences suivantes : 

25 la mort ou ayant fini par la mort ; 
10 perte ou amputation d'un bras; 
39 blessures aux bras et aux jambes ; 
147 blessures aux mains et aux doigts ; 
12 blessures à la tète; 

7 contusi(tfis au corps; 

6 asphyxie et brûlures ; 

3 coupures; 

249) dont 141 (avec 11 morts) sont arrivés dans la filature de 
coton. 

Si nous jetons les yeux sur un tableau supplémentaire, portant 
le N^ 6, et qui divise les dix années en deux périodes, nous verrons 
que la seconde période de cinq ans présente sur la première une 
diminution de 21 1/2 ^/o du nombre total des accidents, et que le 
nombre des morts, pour la filature seule, de 9 pour la première 
période, est tombé à 2 pour la seconde. 

Cette réduction si sensible motiverait, à elle seule, les sacri- 
fices que vous vous êtes imposés bénévolement pour protéger 
Touvrier dans Tatelier; elle est le résultat d'efibrts persévérants et 
souvent d'inventions ingénieuses et spéciales, provoquées par votre 
initiative. 

Puissiez-vous, en redoublant de sollicitude et de vigUance, avoir 
le bonheur de faire disparaître à jamais, dans les années qui vont 
venir, les risques des affreuses mutilations qui viennent de temps 
en temps jeter dans les ïamilles ouvrières le deuil ou la misère I 
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Conformément à votre décision, MM. Théodore et Ferdinand 
Frey, à GuebwiUer, et leur directeur de filature, recevront les 
médailles de bronze et d'ai^ent qui leur sont décernées pour 
l'installation, dans leur filature de 10500 broches, de nettoyeui's 
automatiques aux métiers à filer. 



SITUATION FINANCIERE 



Exercice 1876-1877 



RECETTES 

En caisse au 30 avril 1876 fr. 

Cotisations de l'année » 

Intérêts à 5% » 



6008.45 

8438.05 

449.45 



fr. 14895.95 



DÉPENSES 

Appointements de M. Heller fr. 

Appointements d'un aide (M. Pache) 

Imprimés 

Frais de voyage 

Fournitures de bureau et cadres 

Eclairage et chauffage 

Affranchissements 

En caisse au 30 avril 1877 



6000.— 

1200.— 

1668.— 

129.65 

276 . 55 

74.— 

11.45 

5536.30 



fi-. 14895.95 



N.-B. — n a été vendu pour fr. 144 de Bulletins, qui figurent aux recettes du 
prochain exercice. Par contre, remboursé à M. Heller fr. 5S.20pour frais de voyage. 
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RAPPORT 

de M. F. -G. Heller, inspecteur de V Association pour prévenir les 
accidents de machines, sur les travaux techniques de Vannée 
1876-1877 



Séance du 31 octobre 1877 



Messieurs, 

Pendant le courant de l'année qui vient de s'écouler, je me suis 
principalement occupé d'encourager l'application sur une grande 
échelle des moyens préventifs que nous possédons. J'ai la satisfac- 
tion de vous annoncer que beaucoup de dispositions dangereuses 
ont été transformées suivant nos indications ; un grand nombre de 
porte-courroies Biedermann, crochets porte-courroies, etc., ont été 
placés. 

J'ai fini mes essais relatifs aux scies circulaires. L'appareil auquel 
je me suis arrêté me semble remplir les conditions que nous avons 
jugé être nécessaires* pour obtenir un appareil aussi complet et 
général que possible. J'en donne la description dans le présent 
rapport. 

J'ai préparé pour les cardes une nouvelle disposition, destinée à 
empêcher que les ouvriers puissent soulever pendant la marche 
le petit couvercle placé au-dessus des cyUndres alimentaires, don- 
nant accès au grand tambour. Cette disposition permet au contre- 
maître et au régleur de cardes l'ouverture de ce même couvercle 
sans perte de temps, lorsque cela est nécessaire. On en trouvera la 
description plus bas. 

Je donne encore une série de notes destinées à rappeler mes 
observations verbales et mes notes d'inspection ; elles ont rapport 
à plusieurs machines et font suite aux résumés des accidents. 

Les nettoyeurs mécaniques pour métiers à filer continuent à être 

* Compte-rendu 7« année, page 63. 
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lans lesquelles raccident a eu lieu 



«peigneur pendant la marche, pour en retirer du duvet; sa main 
il fond du tambour et le support de ce dernier, qui forment 

■ 

'^it occupée, pour s'amuser. Trouvant qu'elle ne se mettait pas 
courroie avec la main droite pour Taider, son bras fut entraîné 
$ère et la courroie. La pression de la courroie suffit pour lui 
*eur et sa tension relativement faible. — On avait eu la précau- 
meule à deux mètres au-dessus du sol pour que les enfants ne 
une latte qui servait à faire jaillir Teau de Tauge sur la meute 



pendant sa marche, avec des déchets qu'elle tenait en main, 
i du chariot et un support vertical. Dans le mouvement de va-et- 
^nt cisaille, ils sont éloignés de 35 millimètres. 

■ 

iait — à mesure qu'elle descendait — s'enroula autour des 
nger ; pendant ce temps, son bras fut pris entre les cylindres 

icirculaire pendant la marche, son doigt fut pris par les aiguilles 

hiarche de la machine. 
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placés dans les maisons de F Association. La maison F. et Th. Frey, 
à Guebwiller, en a garni tous ses métiers. Elle a droit aux deux 
médailles déterminées par le prix N^ 4 de l'Association. 

Le monte-charge de la papeterie de MM. Zuber, Rieder et G®, à 
rile-Napoléon, qui a été transformé suivant nos indications, fonc- 
tionne à la satisfaction de ces messieurs. 

Nous avons reçu communication de dessins de porte-courroies 
Biedermann, exécutés en fonte par la maison Germain et G®, de 
Malmerspach. Leur étude est basée sur les règles pratiques que 
nous avons indiquées.* 

Nous croyons devoir signaler à l'attention des membres de l'Asso- 
ciation un appareil imaginé par M. Helm, destiné à avertir dans 
les salles les ouvriers de la mise en marche et de l'arrêt du moteur. 

Gette sonnerie, actionnée par la transmission et par l'électricité, 
a été décrite par M. Poupardin dans une noie lue au comité de 
mécanique le 17 novembre, communiquée à la Société industrielle 
dans sa séance de septembre, qui sera publiée dans un des pro- 
chains Bulletins de la Société industrielle. L'appareil fonctionne 
avec succès depuis un an dans plusieurs établissements de Mul- 
house. 

Le nombre de mes visites d'inspection s'est élevé à 145. Gelui 
des accidents est de 22. La statistique nous montre que le plus 
grand nombre des accidents provient de ce que les ouvriers déro- 
gent aux règles de prévoyance, s'exposent inutilement, malgré la 
défense qui leur en est faite, surtout en ce qui concerne le nettoyage 
des machines pendant leur marche, ou qu'ils agissent par distraction 
ou imprudence. 

Quinze accidents proviennent cette année de dérogations aux 
règles de prévoyance sérieusement recommandées dans les étabUs- 
sements, cinq par imprudence ou distraction ; un seul provient du 
manque de moyens préventifs (accident N^ 13). 

La scie circulaire n'a produit qu'un seul accident. Il a eu Ueu 

' ^ Compte-rendu 9^ année, page 154. 
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par un travail qui serait fait plus rapidement et plus sûrement sur 
une scie à ruban , comme nous l'avons déjà recommandé dans nos 
précédents travaux sur ce sujet. 

L'accident N"* 21 du tableau statistique est une preuve de la 
négligence des ouvriers. On y voit que l'apposition des c plaques 
de défense • n'a pas toujours la valeur que Ton croit pouvoir y 
attribuer, et qu'en général, il vaut mieux disposer les couvre- 
engrenages de manière que les ouvriers ne puissent en aucun cas 
les enlever ou les soulever pendant la marche de la machine, que 
de compter sur une plaque de défense ; ce n'est que dans les cas 
où il n'y aurait pas moyen d'empêcher autrement le premier mou- 
vement de l'ouvrier qu'il sera prudent et nécessaire de les employer. 



Résumé des accidents 

Classéi par machines et organes qui les ont produits 

Courroie de batteur 1 

Gardes de colon 3 

Carde de laine i 

Banc à broches (coton) 2 

Métier à filer automate (coton) 3 

Peigneuse Hubner (coton) 1 

Etirage (coton) 1 

Etirage (laiue) 1 

Epurateur (coton) i 2 

Effilocheuse (coton) 1 

Ouvreuse à quatre volants (coton) 1 

Machine à faire les rouleaux de cardes 1 

Scie circulaire 1 

Meule f 1 

Eau chaude 1 

Cuve de blanihiment 1 

Classés par industries 

Filature de coton 16 

Filature de laine 2 

Fabrique d'indiennes i 

Divers : scie, meule, eau chaude 3 

~22 
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Qassés d'après leur gravité 

Mort i 

Blessures aux bras 3 

Fractions et blessures aux doigts et aux mains , 15 

Blessures aux parties 1 

Blessures à la tête 1 

Brûlure par Teau chaude .... i 

Qassés par personnes 

Garçons 3 



[ Ga 
(Fil 



Enfants de 12 à 16 ans , ^.^^^^ ^ 

C Hommes 3 

^^^^^ [Femmes 9 

22 

Classés d'après les circonstances 

Glissement (accident N<> 17) ... 1 

En dérogeant aux règles de prévoyance (accidents N<>" 1, 3, 5, 6, 8, 10, 11, 12, 

14,15,16,18,21,22) U 

Par distraction ou imprudence (accidents N«» 2, 4, 7, 9, 19, 20) 6 

Par défaut de moyens préventifs (accident N® 13) 1 

22 



NOTES 

destinées à rappeler et compléter nos ohsei^vatiom verbales et nos notes 
d'inspection adressées avk différentes maisons de V Association 

AccaDENTS DE BATTEURS. — Nous avoDs cu à relever dernière- 
ment un grave accident de batteurs. Nous le citons maintenant, 
quoiqu'il fasse partie du rapport 1877-1878, pour éveiller l'atten- 
tion des filateurs. 

Une soigneuse de batteurs voulait vider la cage de déchet sous 
la grille (en bon état) du second volant d'un batteur à deux volants 
pendant sa marche, lorsqu'elle aperçut un amas de duvet collé sous 
cette grille. Elle voulut l'enlever, sa main fut th"ée et passa au 
travers de la grille sans qu'elle pût s'expliquer comment. Elle 
fut coupée et retrouvée devant le tambour aspirateur. L'avant-bras 
était aussi enlevé et complètement massacré. 
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J'ai constaté, après l'accident, que le quatrième barreau du haut 
de la grille sous ce volant était brisé en morceaux. Le dernier a 
été trouvé sous la grille, les bouts cassés. 

On a de la peine à se bien représenter la manière dont cet acci- 
dent est arrivé ; les ouvriers présents n'ont pu me donner aucun 
renseignement ; la victime elle-même ne put dire autre chose que 
ce que nous avons rapporté plus haut. 

La distance qui existe entre les barreaux de ces grilles ne permet 
pas le passage d'un doigt vers le volant ; il faut qu'en touchant à 
cet amas de duvet, ce dernier ait été attiré à travers la grille par 
suite de la forte ventilation qui se faisait surtout sentir à la place 
que l'on dégageait, puis frappé par le volant, ce qui aura déterminé 
la rupture du quatrième barreau et donné passage à la main entière 
qui suivait, car l'ouvrière a dit : • Ça m'a tiré quand j'ai touché. • 

Ces différents mouvements ont dû se faire pendant une très 
petite fraction de seconde, vu la vitesse considérable des règles 
des volants. 

En communiquant cet accident à plusieurs personnes, j'ai appris 
que d'autres accidents pareils s'étaient déjà produits. Je les cite pour 
mémoire. 

Plusieurs années avant la formation de l'Association, lors de la 
mise en train d'une nouvelle filature, uji directeur, ayant remarqué 
une fille qui nettoyait sous la grille d'un volant de batteur, l'avait 
grondée à plusieurs reprises et enfin punie d'une amende de 2 francs, 
parce qu'elle continuait à nettoyer sous cette grille, malgré la défense 
formelle qui lui en était faite. Il n'était pas encore à l'extrémité de 
la salle des batteurs où il venait d'infliger cette amende qu'il 
entendit crier. Cette même fille venait de perdre le bras en nettoyant 
de nouveau sous la grille, immédiatement après sa punition. 

Dans les Vosges, un directeur de filature perdit aussi un bras 
par les mêmes organes et dans les mêmes circonstances. 

Enfin, dans le compte-rendu 3® année, page 87, nous trouvons 
communication de deux accidents arrivés dans la même maison, à 
la même place, par la même cause, à des ouvriers travaillant l'un 
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à côté de l'autre, de sorte que les causes et les suites de l'accident 
arrivé au premier étaient parfaitement bien connues du second, 
auquel l'accident est arrivé plus tard. Ces deux ouvriers eurent 
chacun une main estropiée. 

Voilà donc cinq accidents graves, produits tous par le même 
organe et par des machines dont le nombre est relativement restreint. 
Le premier cité m'a tout naturellement conduit à la recherche des 
moyens qui pourraient être employés pour en éviter la répétition. 

J'ai examiné de nouveau la grille de sûreté mobile qjnployée 
chez MM. Hartmann et fils, à Munster, dont nous avons reçu com- 
munication et que nous avons publiée dans notre compte-rendu 
3® année, page 87, et trouvé que, jusqu'à ce jour, aucune autre 
disposition n'a été prise en vue d'éviter ces accidents. 

Ces grilles rappellent le danger et inspirent en même temps un 
sentiment de sécurité, particulièrement dans les salles où les pas- 
sages sont étroits, où la moindre inattention peut être cause d'un 
malheur ; elles permettent de bien voir les batteurs, tout en empê- 
chant l'accès aux organes dangereux; elles complètent les disposi- 
tions : couvercle du volant ou celui qui se trouve entre le volant 
et les tambours aspirateurs; planches pour empêcher l'accès aux 
courroies des volants ; couvre-engrenage et autres dispositions pré- 
ventives déjà citées dans nos précédents comptes-rendus S qui 
pourraient n'être pas bien établies ou pas placées du tout, sauf 
celle qui est destinée à éviter tes accidents qui arrivent en mettant 
la nappe au rouleau vide à l'extrémité de la machine, qui doit 
rester libre. 

Le prix de revient de ces grilles est inférieur à celui des autres 
dispositions préventives applicables aux batteurs, comptées dans 
leur ensemble. Nous appelons donc de nouveau l'attention des fila- 



' Appareil pour éviter les accidents par les volants des batteurs, l'^» année, page 
21, 2« année, page 62; 

Disposition pour éviter les accidents en mettant la nappe au rouleau vide 
!'• année, page 22, 2« année, page 51 ; 

Note sur une grille entourant les batteurs, 3« année, page 87. 
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teurs sur leur emploi» qui est tout à foit recommandable en vue 
d'éviter les accidents cités. 

Effilogheuse servant à ouvrir les déchets des bancs à broches (de 
James Tomlinson, à Rochdale» Angleterre). — Cette machine a 
pour organe principal un tambour a crocs qui tourne dans un bâti. 
Elle est munie d'une ouvertui^ d'à peu près 8 centimètres de hau- 
teur, au-dessus des cylindres alimentaires, sur toute la largeur de 
la machine. 

CettQ ouverture est fermée par un couvercle en fonte mobile, 
supporté par deux leviers aussi en fonte, qui oscillent autour de 
deux tourillons fixés aux côtés de la cage qui couvre la partie supé- 
rieure du tambour. On peut ainsi soulever ce couvercle pendant la 
marche du tambour et se faire prendre par les crocs, ce qui est 
arrivé.* 

Pour empêcher qu'on puisse ouvrir ce couvercle pendant la 
marche, il faut le fixer ou employer comme fermeture de sûreté le 
moyen que nous recommandons pour les couvercles des volants des 
batteurs.' S'il est possible, on profitera de la poulie de commande 
du tambour; sinon, on mettra un disque spécial. On fixera une 
saillie au levier de ce couvercle situé du côte du disque, laqudle 
se logera sur le rebord à entaille du disque ou de la poulie et 
empêchera qu'on puisse déplacer le couvercle pendant la marche. 

Ces machines ne sont généralement pas munies d'un débrayage ; 
il serait prudent d'en placer un. On devrait, si possible, le disposer 
de manière qu'on ne puisse pas embrayer la machine pendant que 
le couvercle dont nous venons de parler est soulevé. 

Â ces machines, il faudrait encore couvrir la commande de 
l'alimentation, qui se fait par friction, du côte de la machine 
opposé aux poulies de commande. Cette friction est aussi dange- 
reuse qu'un engrenage. Enfin, il faudrait couvrir les engrenages 
qui commandent les cylindres situés au bas de la machine, du 
même côté que les poulies. 

' Voir Statistique des accidents du présent compte-rendu, accident N« 12. 
* Compte-rendu 2« année, page 62. 
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Ouvreuse Platt a tambours dentés.* — Le couvercle placé entre 
le dernier tambour à crocs et le tambour aspirateur de ces machines 
n'est pas fixé à demeure ; les ouvriers l'ouvrent quelquefois pen- 
dant la marche pour dégorger des amas de coton derrière le tam- 
bour à crocs, ou donnent accès à l'air en le laissant entrebâillé. 

Ce couvercle doit être fermé de manière que l'ouvrière ne puisse 
ni l'ouvrir pendant la marche', ni introduire sa main entre le 
tambour à crochet les tambours aspirateurs. 

Voici comment on peut le disposer pour pouvoir régler l'accès 
de l'air et dégorger ces amas pendant la marche, sans être obligé 
de l'ouvrir : 

Le panneau plein du couvercle actuel devrait être converti en 
panneau à claire-voie, en y pratiquant des ouvertures allongées 
dans le sens de la longueur de la machine. Ces ouvertures pour- 
raient avoir 3 centimètres environ de largeur et d'écartement ; on 
les fera aussi longues que le permettra la largeur du couvercle. Sur 
ce panneau à jour, on placerait une seconde tôle exactement sem- 
blable, disposée de manière qu'on puisse la faire glisser en travers 
de la machine d'une quantité égale à la largeur des ouvertures. De 
cette manière on pourrait régler à volonté l'accès de l'air, qui se 
ferait également sur toute la largeur de la machine, et dégorger les 
amas de coton au moyen d'une baguette en bois. Une fois la machine 
arrêtée, on poprrait l'ouvrir complètement. 

Cette disposition protégerait l'ouvrière, qui ne pourrait plus 
introduire ses mains sous ce couvercle, et ne gênerait en rien le 
travail. 

Cardes a chapeaux. — Fermeture de sûreté pour le petit œuvercle 
donnant accès au grand tambour au-dessus des cylindres alimentaires, 
— Il arrive encore souvent des accidents lorsque les ouvriers peu- 
vent soulever, pendant la marche de la carde, les petits couvercles 



* Voyez Comple-rendu 2® année, page 62. 

" Voyez Statistique du présent compte-rendu, accident N® 13. 

2 
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donnant accès au grand tambour au-dessus des cylindres alimen- 
taires.* 

Dès le commencement de nos visites d'inspection, déjà dans le 
rapport de la seconde année % nous avons montré que ces accidents 
peuvent être évités en tenant ce couvercle constamment fermé, de 
manière qu'il ne puisse être soulevé que par l'aiguiseur de cardes, 
lorsqu'il veut régler les cylindres. 

Dans beaucoup de maisons, on a fermé ces coux^rcles à demeure, 
au moyen de vis que le régleur de cardes doit enlever et remettre 
en place à chaque réglage des cylindres. Ce moyen n'est pas assez 
sûr, parce que, sans compliquer beaucoup le travail du régleur, il 
dépend toujours de sa bonne volonté et de son exactitude ; il peut 
négliger de remettre ces vis en place. 

Il restait à trouver un moyen pratique de fermeture, qui per- 
mit au régleur de cardes ou au contre-maitre de pouvoir, suivant 
les besoins, vérifier la position des cylindres sans perte de temps, 
et qui empêchât en même temps les ouvriers de soulever ce cou- 
vercle. 

Voici la description d'un modèle que j'ai proposé à une maison 
de l'Association pour opérer la fermeture de ces couvercles comme 
il est dit. Cette maison, après en avoir fait l'essai, l'a appliqué à 
toutes les cardes de sa filature. Son application est aussi impor- 
tante en vue de l'amélioration du travail que pour le rendre moins 
dangereux. 

^ Pour peu que Ton s'occupe des causes qui les amènent, on reconnaît que, 
lorsque ce- petit couvercle ne s'applique pas bien sur le cylindre, il se produit un 
courant d'air entre le couvercle et le cylindre, qui entraîne du duvet. Celui-ci 
s'amasse ou s'enroule sur les cylindres, formant ainsi ce que l'on connaît sous le 
nom de barbes. C'est pour enlever ces barbes, que l'on sait être très nuisibles au 
travail de la carde, que les ouvrières soulèvent ce couvercle et se font prendre les 
doigts par le briseur ou le grand tambour. 

" Voyez 2« année, page 21. 

Nous avons élaboré en mars 1869 un règlement concernant les ouvriers employés 
aux cardes, qui est afficbé depuis cette époque dans toutes les maisons faisant partie 
de l'Association. (Compte-rendu â*» année, page 22.) 

EnfiUf voyez 2<> année, page 48, une note y relative. 
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Il se compose (fig. 1 et 2, pi. I) d'une équerre A en tôle fixée 
au bord supérieur et dans le milieu de la longueur du couvercle c. 
L'extrémité supérieure de l'équerre est percée d'un trou dans 
lequel articule une bielle b en gros fil de fer (8 millimètres), 
laquelle passe dans la partie saillante du couvercle fixe B du grand 
tambour, qui lui sert de guide. 

Pendant que le premier chapeau Ch est en place, le couvercle c 
est fermé ; on ne peut pas l'ouvrir, parce qu'aussitôt qu'on le sou- 
lève un peu, la bielle h vient butter contre le chapeau ; ce n'est 
que quand ce premier chapeau est enlevé que l'extrémité de la 
bielle h peut s'avancer dans le vide qu'il laisse et permet l'ouver- 
ture de ce couvercle. 

Dans l'application qui a été faite de cet appareil, j'ai trouvé 
plusieurs cardes dans lesquelles la bielle h était trop longue et 
venait appuyer contre le premier chapeau lorsque le couvercle était 
fermé, ce qui gênait le réglage de ce chapeau. Je crois devoir 
relever de pareilles négligences, parce que bien souvent elles peu- 
vent discréditer les meilleures dispositions. Il va sans dire qu'il faut 
laisser le jeu nécessaire entre la bielle et le chapeau, pour qu'une 
légère variation de la position du couvercle ne fasse pas appuyer la 
bielle au chapeau. Rien n'empêche de prendre cette précaution. 

Cet appareil remplissant bien le but proposé, je l'ai complété de 
manière qu'on puisse s'en servir pour faire appuyer le petit couvercle 
contre le cylindre alimentaire, ce qui est une condition essentielle 
à remphr. A cet effet, l'équerre A est remplacée par un levier 
(sorte de loquet) / (fig. 3 et 4, pi. I), mobile autour d'un tourillon t 
fixé sur une plaque p vissée sur la partie fixe en bois J?, qui est 
placée entre le couvercle et le premier chapeau. La bielle h est 
solidaire de ce levier. Le trait plein représente le levier / abaissé, 
tenant le couvercle c fermé. On voit qu'il suffit de lui faire faire un 
. quart de tour autour de son tourillon ï, après avoir enlevé le pre- 
mier chapeau Ch, pour pouvoir soulever le couvercle c. 

Le levier / est disposé en ressort ; son extrémité porte une vis v, 
qui permet de régler exactement le couvercle ; l'extrémité de cette 
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vis est aplatie et se loge, quand le couvercle est réglé, dans la 
rainure d'une forte tête de vis à bois v' fixée sur le couvercle. Les 
ouvriers ne peuvent pas la tourner à la main en s'amusant ; ce qui 
assure sa position exacte, ainsi que celle du couvercle. En cas de 
formation de barbes, ils n'ouvriront pas le couvercle, parce qu'ils 
rencontrent un obstacle qui les empêchera d'exécuter leur premier 
mouvement et les rappellera à l'ordre qu'ils ont de s'adresser à la 
personne chargée de cette opération : contre-maitre ou régleur de 
cardes. 

Je recommande l'application de cette disposition, qui forme 
obstacle à l'ouvrier, le force à réfléchir avant de pouvoir obéir à 
son premier mouvement, lorsqu'il veut ouvrir ce couvercle, et 
facilite la surveillance des cylindres au contre-maitre ou au râleur 
de cardes. Modifiée suivant les circonstances, cette fermeture est 
applicable aux couvercles des différentes sortes de cardes. 

Le même principe pourrait trouver d'autres applications. 



Légende explicative de la lermeture pour petite oonvercles 

de cardes 

PREMIÈRE DISPOSITION APPLIQUÉE À TOUTES LES CARDES D'UNE FILATURE DE I/ASSOCUTION 

(Fig. i et s, pi. I) 

La figure i représente le couvercle c ouvert, le premier chapeau étant enlevé. 
La figure 2 représente le couvercle c fermé, le premier chapeau étant en place. 

A. Equerre fixée sur le couvercle c. 

B. Pièce en bois fixée au-dessus du grand tambour, entre le couvercle c et le 
premier chapeau. 

C. Cylindres alimentaires. 

Ch. Premier chapeau de la carde. 
T. Grand tambour. 

b. Bielle en gros fil de fer (8 millimètres). 

c. Petit couvercle du grand tambour au-dessus des cylindres alimentaires. 

d. Bande de cuir fixée sur le couvercle c, opérant la fermeture complète du 
couvercle sur le cylindre. 



1 
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SECONDE DISPOSITION PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉE 

(Fig. 3 et 4) 

B. Partie fixe couvrant le grand tambour, entre le premier chapeau et le cou- 
vercle c. 

C. Cylindres alimentaires. 
Ch. Premier chapeau. 

T. Grand tambour^ 

l. Levier. 

b. Bielle en fil de fer (8 millimètres). 
p. Plaque vissée sur la pièce B. 

i. Tourillon du levier /. 

c. Petit couvercle du grand tambour, au-dessus des cylindres alimentaires. 

d. Bande de cuir fixée sur le couvercle c, opérant la fermeture complète du cou- 
vercle sur le cylindre. 

V. Vis du levier / servant à régler le couvercle c. 

v\ Vis à tête ronde servant d*arrét à la première vis v. 

Nous ferons remarquer encore qu'à ces anciennes cardes il y a 
encore plusieurs couvre-engrenages défectueux, malgré les indica- 
tions que nous avons données.* Ces couvre-engrenages doivent être 
placés aussi près que possible des engrenages, couvrir le côté exté- 
rieur et le dessus des dents sur toute la circonférence, et s'avancer 
au-dessus d'eux de manière à s'approcher du bâti de la carde. 
Plusieurs d'entre eux laissent encore à découvert une partie du 
dessus des roues, dont les bras forment cisaille en passant près 
d'un support ou d'autres roues en mouvement. En introduisant 
leur main entre ces bras pour retirer des amas de duvet pendant 
la marche de la carde, des ouvrières ont été blessées. 

La bague d'arrêt qui retient la poulie folle sur l'axe du grand 
tambour se trouve presque toujours fixée au moyen d'une vis à 
tête saillante, qui se trouve trop à portée de l'ouvrier, et qui a 
déjà occasionné de nombreux accidents. On devrait œuper ces têtes 
à fleur avec la bague, faire une rainure à l'extrémité de cette vis, 
afin de pouvoir la serrer avec un tournevis, et faire une empreinte 
sur l'arbre, à l'endroit où cette vis s'appuie, pour rendre plus sûr 
le serrage de la bague. 

^ Compte-rendu 2« année, page 22. 
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Métiers a filer aittomates. — Il faut placer une planche der- 
rière la têtière pour couvrir le volant (poulie motrice de la corde à 
tambours) et les mouvements près du volant. 

Cette planche reposera sur le sol ; elle sera disposée de manière 
à pouvoir être facilement enlevée ; ses dimensions seront prises de 
telle sorte qu'elle couvre le plus grand volant à mettre sur la 
machine et les cordes et poulies de renvoi des autres mouvements 
fixés aux bâtis, qui se trouvent trop à portée des bobineurs. 

Nous connaissons deux accidents arrivés à deux bobineurs (Pua, 
peu avant la formation de TAssociation ; l'autre est tout récent) en 
nettoyant le volant avec un balai qu'ils tenaient en main ; celui-ci 
fut repoussé par les bras du volant et les frappa dans le bas- ventre. 
L'un d'eux mourut le même jour, l'autre le lendemain de l'accident. 

Beaucoup de filatures de l'Association ont appliqué ces planches ; 
nous recommandons leur application aux maisons qui ne les auraient 
pas encore placées. 

Fabrique d'indiennes. — Machine à élargir les pièces à cylindres 
garnis de caoutchouc, — Des accidents graves ont montré qu'il est 
indispensable de rendre inaccessible aux ouvriers le point de con- 
tact des cylindres de ces machines. La disposition que nous' recom- 
mandons à cet effet ne gène pas le travail ; elle consiste en une 
planche de sûreté en bois dur, de 20 millimètres environ d'épais- 
seur, qui a, comme largeur, 2 centimètres de plus que le diamètre 
du cylindre supérieur à couvrir. Sa longueur est déterminée par 
l'écartement des deux bâtis de la machine, auxquels elle est fixée 
par ses extrémités; elle est placée devant le cylindre supérieur, sa 
largeur disposée verticalement. 

La planche (tablette) placée devant les cyUndres, qui sert d'appui 
aux pièces à passer et complète cette disposition, doit être de 
niveau avec le dessus du cylindre inférieur, comme nous l'avons 
indiqué pour les calandres*, et en être rapprochée jusqu'à quelques 
millimètres ; pour cela, le bois inférieur vers le cylindre doit être effilé. 



* Compte-rendu !'• année, page 12. 
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La planche de sûreté verticale, placée un centimètre au-dessus 
de la tablette, laisse un intervalle suffisant pour passer le bout des 
pièces et empêche l'introduction des doigts entre les cylindres. 
Ainsi disposée, la planche de sûreté dépasse le dessus du cylindre 
supérieur de 30 millimètres ; ce qui est nécessaire pour empêcher 
les ouvriers de se laisser prendre, s'ils posaient par mégarde leur 
main sur elle. 

Dans la première année, nous avons recommandé cette disposi- 
tion pour les machinas à calandrer les indiennes et autres étoffes ; 
depuis, il ne s'est pas produit d'accidents aux machines qui en ont 
été munies. 

Cette même disposition devrait être employée à toutes les 
machines où il y a des cylindres fortement pressés entre lesquels 
passent des pièces ; elle est très simple et très efficace. Dans les 
machines où les cylindres sont d'un diamètre relativement petit, la 
planche de sûreté peut être verticale, comme nous l'avons dit. 
Dans celles où ces cylindres sont plus grands, comme par exemple 
aux calandres, le point d'introduction des pièces se trouverait 
rejeté un peu trop loin du contact des cylindres ; c'est pourquoi il 
est préférable d'incliner ces planches ou de les cintrer.* 

Rouleau. — Machine à imprimer. — A l'occasion d'un accident', 
j'ai conseillé de placer au-devant du rouleau de tension de la sous- 
toile, au-dessus du cylindre presseur, une planche verticale, qui 
reposera sur les bords du cyhndre presseur, en dehors du droguet. 
Elle sera disposée de manière à pouvoir glisser et monter à mesure 
que l'on relève le cylindre presseur, et évidée sur toute la largeur 
occupée par le droguet, pour ne pas frotter sur lui, et glissera 
entre deux guides fixés au bâti.* 

Nqus avons déjà fait d'autres observations sur ces machines; 
nous disions entre autres : « Il faudrait mieux garantir les engre- 



* Voyez Compte-rendu !'• année, pi. I, fig. 1 et 2. 

* Voyez Statistique des accidents* 9« année, accident N<> 12. 
' Cette planche a été appliquée depuis; on en est satisfait. 
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nages des rouleaux et mettre des défenseurs devant l'entrée du 
rouleau presseur et les rouleaux à imprimer, même au-dessus du 
rouleau de guide et devant la contre-toile^ au-dessus du rouleau 
presseur. » 

Teinturerie. — Roues à laver. — Le plancher à claire- voie, sur 
lequel se placent les ouvriers pour desservir les roues, devrait être 
garni d'un bord saillant devant les roues, dépassant le plancher de 
8 à 10 centimètres, pour empêcher les ouvriers de glisser contre la 
roue en mouvement; ce qui peut facilement arriver, puisque ce 
plancher est constamment mouillé et que les ouvriers portent des 
sabots. 

Transmissions. — Arbres de transmissions pUicés sous le plancher 
des machines qu'ils comm^andent. — A l'occasion d'une visite 
d'inspection faite dans une nouvelle salle de carderie à rez-de- 
chaussée et transmission souterraine, j'ai fait remarquer que les 
trous pratiqués dans le plancher pour livrer passage aux courroies 
qui viennent d'en bas, en traversant le plancher, doivent être 
entourés d'une cage dépassant le sol de 25 à 30 centimètres, pour 
empêcher qu'on puisse introduire par mégarde les pieds dans ces 
ouvertures, tomber et se blesser. 

Je ferai encore observer que les transmissions souterraines bien 
installées, commandant directement les machines, c'est-à-dire sans 
renvoi, otTrent moins de danger, pendant le maniement des cour- 
roies, que celles qui viennent d'en haut, parce qu'elles sont moins 
exposées à s'enrouler.* 

Dispositions des cages entourant les engrenages. — Nous avons 
renconiré dans nos visites d'inspection des dispositions qui pré- 
sentent beaucoup de danger, notamment celles des portes des cages 
qui entourent les engrenages. Ces portes, qui s'ouvrent souvent du 
côté de l'engrènement des roues, doivent être disposées de manière 
que le service (graissage des coussinets, crapaudines ou dents 
d'engrenages, qui se fait très souvent pendant la marche des trans- 



Voyez Note sur le maniement des courroies ; compte-rendu %^ année, page 98. 
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missions) se fasse toujours du côté où les dents dégrènent, et non 
de celui où elles engrènent. 

Nous rappelons ces observations aux personnes employées dans 
les établissements industriels, chargées de l'étude des nouvelles 
installations, aussi bien qu'aux constructeurs eux-mêmes. Il serait 
préférable, en général, que les constructeurs fussent chargés de 
l'installation complète des dispositions de sûreté applicables aux 
nouvelles constructions, parce que, lors des études, ils peuvent 
disposer les supports, braquettes et autres pièces pour recevoir les 
organes protecteurs beaucoup mieux que les industriels, lorsque tout 
est en place, sans dispositions destinées à recevoir ces appareils 
protecteurs. 

Voici la description d'une disposition qui a produit un accident.* 
Elle fait partie d'une transmission située en dehors d'un bâtiment. 
L'arbre horizontal B (pi. II, fig. 4 et 5) est souterrain ; il commande 
l'arbre vertical E par l'intermédiaire des roues F et A, qui marchent 
dans le sens indiqué par les flèches. 

Ces roues et l'arbre vertical se trouvaient enfermés dans une 
cage fermée par une porte P. Pour graisser la crapaudine de 
l'arbre vertical E et le support de l'arbre horizontal, le graisseur, 
profitant de ce que la place était plus grande du côté de l'engrène- 
ment des dents, passa son bras gauche par-dessus la roue A et fut 
pris par les engrenages. 

Si^ de ce côté, on avait placé une planche L, comme le montre 
le trait pointillé de notre dessin, cet accident eût été évité. 

On voit qu'il a pour cause principale la mauvaise disposition de 
la porte, qui aurait dû donner accès au graisseur du côté où les 
dents dégrènent. 

J'ai conseillé de transporter la porte P en iî et de la remplacer 
en P par une cloison fixe ; de creuser le sol en avant de la porte R 
jusqu'à 40 centimètres en dessous du niveau du couloir souterrain, 
sur une longueur d'un mètre environ, et d'y placer des échelons 

* Voyez Statistique des accidents 9« année, accident N^» 9. 
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pour faciliter la descente; enfin, de couvrir cette fosse d'une 
trappe. 

Quelque temps après l'accident, j'ai visité à nouveau cette 
transmission. La cage entière a été enlevée ; le canal de transmis- 
sion souterraine a été couvert entièrement ; l'arbre vertical entouré 
d'une boite disposée de manière à pouvoir être enlevée et remise 
facilement en place ; la fosse et la trappe demandées établies ; la 
fosse a .environ 75 centimètres carrés et descend seulement au 
niveau du couloir actuel. 

Le graisseur est très content de ce changement, qui lui facilite 
son travail et le maintient hors de danger. 

Communication. — Nous avons reçu de M. Mehl, directeur de la 
fabrique de laine peignée d'Augsboui^, Fintéressante conununica- 
tion suivante : 

< Nous avons manqué d'avoir un horrible accident; grâce à 
« Dieu, il a été évité, en se réduisant, pour l'ouvrière en danger, à 
« une légère contusion et une peur atroce. Comme c'est le second 
« cas du même genre que j'aie vu dans ma pratique dans les 
t mêmes conditions et avec le même moyen de prévention dans les 

< deux cas, je crois de mon devoir de vous en faire part en peu de 
« mots : 

« Premier accident arrivé dans le lavage d'Erstein, en 1864 à 
« peu près. — J'avais fait nettoyer proprement la transmission du 
« lavage, et, aussitôt après, je la fis graisser, avec un mélange de 
€ suif et d'huile, au moyen d'un pinceau ; bientôt après, une ouvrière 
« alla, le samedi soir, se laver et arranger ses cheveux au deuxième 
« passage de ce lavage disposé à gradins*; elle rejeta ses cheveux en 

< arrière, l'arbre les enroula jusqu'à la tête; mais, arrivé là, l'arbre 
« tourna dans la bobine de cheveux par suite du fort enduit de 
« graisse, et l'ouvrière en fut quitte pour la peur, 

€ Deuxième accident arrivé ici samedi passé (28 février 1875). 
« — Depuis ce cas d'Erstein, je fais toujours entretenir la transmis- 



Sous un arbre de transmission en mouvement à portée de l'ouvrière. 
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sion du lavage de la même façon ; or, samedi dernier, une ouvrière 
chargée de laver les fenêtres du lavage (donnant sur le corridor 
des bains), portant un de ces malheureux fichus de laine croisé sur 
la poitrine et noué sur le dos, fut prise par le bout de son fichu 
mal noué ; l'arbre enroula, après les avoir dénoués, les deux bouts 
du fichu et tira la femme vivement à lui ; mais, arrivé là, l'arbre 
tourna librement dans le fichu enroulé, si bien que deux hommes 
parvinrent à tirer l'ouvrière en bas, entre Tarbre et son fichu ; elle 
a pu rentrer seule pour se remettre, et aujourd'hui (huit jours 
après) elle est de nouveau à son travail ; elle a encore un peu mal 
à la poitrine et à la goi^e, et sans doute les deux hommes lui ont 
fait plus de mal que l'arbre, tout en la délivrant plus tôt de la 
peur. Je crois, d'après cela, qu'on devrait toujours graisser de cette 
façon les arbres de transmission, au Ueu de les peindre ou de les 
laisser rouiller. » 
Ce moyen est excellent pour les transmissions du lavage des 
filatures de laine où il y a peu de poussières et toujours de Thumi- 
dité ; il est recommandable pour la conservation des arbres et pour 
prévenir les accidents. Mais je n'oserais pas le conseiller comme 
moyen préventif unique pour les locaux où se dégagent beaucoup 
de poussières, parce que là il n'aurait pas grande efficacité. 

A côté de cette précaution, je conseille, même pour ces lavages, 
de ne pas négliger l'emploi des moyens préventifs cités dans ma 
note sur les accidents de transmissions.* Je relève de cette note 
les passages qui se rapportent aux deux accidents cités plus haut 
par M. Mehl : 

t Evitez tout vêtement flottant, c'est-à-dire manches et blouses 
« trop amples, cravates flottantes, barbes ou cheveux trop longs. Les 
« arbres marchant à une grande vitesse, surtout les arbres verticaux, 
« saisissent et enroulent fort souvent les parties de tissus que le cou- 
« rant d'air leur amène ; c'est là une raison de plus pour proscrire 
t les vêtements amples et flottants. 



^ Compte-rendu 4<» année, page 25. 
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c Evitez d'approcher des arbres qui ne sont garantis qae d'une 
c manière incomplète ou nulle, et faites couvrir d'une manière 
< efTicace tous les arbres verticaux ou horizontaux qui sont acces- 
t sibles sans échelles. 

f Ne montez jamais sur une échelle adossée au mur, de façon à 
« vous trouver entre le mur et la transmission, car cette position 
c offre du danger quand l'arbre est trop rapproché, ou qu'il y a une 
« poulie ou une roue à proximité, i 

Porte-courroie Biedermann. — Nous donnons (pi. II, fig, l et 2) 
deux tracés d'une série de porte-courroies que la maison Germain 
et G® a établis dans sa filature de laine à Malmerspach. La figure 3 
est une coupe ab à travers le segment A et une cheville c. 

Ces porte-courroies se composent de deux pièces en fonte : le 
segment porte-crochets A (que l'on fait ordinairement en fer foi^é) 
et le support B, qui relie le segment A au poutrage M. Le segment 
A et les chevilles c sont d'une seule pièce. Ce mode de construc- 
tion est très économique pour les transmissions où, comme ici, il 
se trouve un grand nombre de poulies de même diamètre placées 
dans les mêmes conditions, parce qu'un même modèle de porte- 
courroie peut servir pour plusieurs poulies. 11 y a dans cet établis- 
sement une centaine de poulies munies de porte-courroies, pour 
lesquelles quatre à cinq modèles ont suffi. 

Les frais qu'entraîne la construction de ces modèles sont laide- 
ment compensés par la simplification du travail. 

L'établissement de cette série de porte-courroies nous est une 
preuve de la confiance que cette maison a dans leur application. 
Dans notre dessin, la poulie est supposée enlevée ; nous n'indiquons 
que son diamètre et sa disposition. 

D'autres maisons ont aussi placé beaucoup de porte-courroies 
Biedermann. 

MM. Schlumberger fils et C«, à Mulhouse, en ont appliqué plus 
de cent. Ils ont conservé les monte-courroies Baudouin qu'ils avaient 
et qui ne gênaient pas, mais ceux qui nécessitaient un passage 
dans le plafond pour leur fonctionnement ont été supprimés et 
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remplacés par des porte-courroies Biedermann. Ils ont aussi placé 
beaucoup de simples crochets porte-courroies aux poulies de com- 
mande des cardes et des bancs à broches. 

MM. Kœchlin-Schwartz et C® ont placé environ quatre-vingts 
porte-courroies Biedermann. La maison DoUfus-Mieg et C« en a 
appliqué aussi une certaine quantité et continue leur installation. 
Chez MM. Ant. Herzog et C«, au Logelbach, il en existe plus de cent. 
MM. James Gros et C®, à Cernay^ en ont muni toutes les poulies 
de leurs automates, ainsi que d'autres machines. Us continuent 
aussi à en placer. Chez MM. Zuber, Rieder et C®, à TIle-Napoléon, 
on a commencé à en établir. MM. Fritz KœchUn et C®, à Stossv^ihr, 
ont placé beaucoup de simples crochets porte-courroies très bien 
disposés. Ils en sont satisfaits. La disposition de la transmission se 
prêtait bien à cette simple installation. 

Partout où ces porte-courroies ont été appUqués, les ouvriers 
graisseurs, fileurs, aiguiseurs de cardes ou autres, en demandent 
pour les poulies qu'ils ont à soigner qui n'en sont pas encore 
munies. 

Pour les poulies en grand nombre, où les courroies sont peu 
maniées, on se contentera du simple crochet porte-courroie, qui 
remplit les conditions de sécurité nécessaires et se trouve être la 
disposition la moins coûteuse. Pour les métiers à filer et les autres 
poulies, où la courroie demande de plus fréquents maniements et 
réparations, le porte-courroie est à préférer. 

Il serait à désirer que l'on fit aussi quelques applications du 
porte-courroie de Dietrich et C® dans les endroits où il n'est pas 
facile de fixer les simples crochets ou les porte-courroies.* 

Nous constatons avec plaisir que l'on commence à reconnaître 
l'utilité de ces dispositions, et nous espérons que les exemples cités 
convaincront les maisons qui hésiteraient encore à en faire une 
application. Les études que nous avons présentées permettent de 
construire ces appareils en toute sécurité et sans tâtonnements. 
1 : 

' Voyez Compte-rendu 9« année, page 160. 
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Toutes les applications du porte-courroie Biedennann que nous 
avons citées plus haut S3nt basées sur le tracé que nous avons 
donné Compte-rendu 9* année, page 155. 

Observations sur l'emploi des monte-courroies ou porte-courroies. 
— Nous avons présenté* quelques observations relatives à l'emploi 
des monte-courroies ; elles ont aussi trait à celui des porte-courroies. 
Nous avons dit, entre autres : f Lorsqu'une machine est com- 
mandée par un renvoi, il sufBt de placer le monte-courroie à la 
poulie de la transmission qui commande le renvoi. » 

Il ne faudrait pas étendre ici la signification du mot renvoi à 
celui de trammission secondaire, qui est tout différent du premier 
au point de vue du montage des courroies. 

Lorsque le renvoi ne se compose que d'un petit arbre transmet- 
tant directement le mouvement à une machine, la courroie n'est 
pas trop chargée et se remonte très bien sans poulie foUe ; mais, 
lorsqu'il forme transmission secondaire et se compose d'un arbre 
lourd, la courroie chargée ne peut pas se monter avec un monte- 
courroie ou porte-courroie s'il n'y a pas de poulie folle, parce que 
son adhérence sur la poulie fixe n'est pas suffisante pour vaincre 
la résistance de la transmission secondaire. 
Le même cas se présente pour les machines ; nous avons dit' : 
c Lorsqu'une machine n'a pas de poulie folle, disposition très 
regrettable par suite de la mise en train instantanée qui doit se 
produire lorsqu'on remonte la courroie, surtout pour celles d'une 
certaine force — si on réussit à les monter, — on est obligé de 
ralentir la transmission, parce que la courroie se briserait si on lui 
laissait sa vitesse normale, et que la courroie doit monter sur la 
poulie, quoi qu'il arrivt, lorsqu'on l'a étalée et que l'on a poussé 
le levier du monte-courroie. » 
Nous pourrions citer des essais qui ont été faits. Ils ont prouvé 
ce que nous disons plus haut. 



> Compte-rendu 5« année, page 109. 
* Compte- rendu 5« année, page 109. 
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Cette observation confirme ce que nous disions dans le même 
article : « Il ne faut donc pas s'aviser de supprimer les poulies 
« folles lorsque la courroie se remonte au moyen d'un monle- 
« courroie; il faudrait, au contraire, en placer partout où elles 
t manquent et où il est possible de les appliquer. » 



RAPPORT 

SUT un appareil préventif applicable aux scies circulaires^ 

par M. F-G. Heller 



Séance du 31 octobre 1877 



Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous présenter les conclusions de mes recher- 
ches et de mes essais sur les moyens préventifs applicables aux scies 
circulaires à axe fixe, sur lesquelles on exécute généralement les 
travaux courants. Je commence par vous décrire un appareil pré- 
ventif auquel je me suis arrêté ; plus loin, je vous indiquerai les 
applications dont il est susceptible et les précautions à prendre en 

général. 

Desoription de l'appareil préventif 

Cet appareil, représenté fig. 1, 2, 3 et 4, pi. III, se compose de 
trois parties principales : une lame-guide, un couvercle et un aver- 
tisseur. 

La lame-guide L a pour but d'assurer la marche régulière du bois, 
de guider le trait de scie aussitôt qu'il commence à dépasser le pla- 
teau et de s'opposer à toute déviation de la pièce à scier. Cette 
lame empêche encore le bois de se refermer et de pincer les dents 
de derrière la scie qui remontent ; elle ne permet pas l'accès au 
plateau par derrière et prévient les accidents qui se produisent 
quand un morceau de bois, poussé vers le plateau de scie, à l'en- 
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droit où les dents remontent, est rejeté contre l'ouvrier; elle prévient 
ainsi tout rejet du bois et diminue considérablement les trépidations, 
qui sont la cause du plus grand nombre d'accidents. 

Le couvercle C empêche l'accès à la partie supérieure du plateau 
et arrête les esquilles, nœuds, morceaux de bois ou dents de scie, 
qui pourraient être projetés pendant la marche. 

Enfm, Vavertisseur A couvre les dents qui restent libres pendant 
le travail entre la pièce de bois et le couvercle, il arrête la main de 
l'ouvrier s'il l'avance contre les dents de la scie à l'avant du pla- 
teau, surtout au moment le plus dangereux où le trait de scie se ter- 
mine ; il ne gêne pas l'introduction du bois, ni la vue du trait de scie. 

Lame-guide. — La lame-guide L est formée d'une feuille de tôle 
d'acier ou de fer (suivant ses dimensions), d'une épaisseur un peu plus 
faible que la largeur du trait de scie, qui varie de 2 à 4 millimètres 
suivant les dentures employées. On lui donne la laideur nécessaire 
pour qu'elle soit suffisamment rigide. Sa hauteur au-dessus de la 
table est un peu moindre (2 à 5 millimètres) que la partie saillante 
du plateau, elle peut ainsi rester en place pour tous les travaux, 
même pour ceux qui demandent que la scie soit noyée dans la pièce 
en travail, et pour des variations de diamètre de 6 à 10 millimètres 
provenant de l'usure. 

Elle est découpée obliquement du côté du plateau de la scie, de 
manière à servir de guide au bois scié aussitôt que la partie supé- 
rieure de celui-ci dépasse les dents de la scie. 

Cette partie inclinée est effilée sur toute sa hauteur, pour que le 
trait de scie s'engage facilement sur elle. Le plateau de scie étant 
plus mince que le trait de scie, le bois ne peut être rejeté que lors- 
qu'il atteint les dents, qui remontent à l'arrière ; la lame-guide 
empêchant le bois de dévier à sa sortie du plateau, tout rejet du 
bois se trouve empêché par l'emploi de cette lame. 

La lame-guide porte une série de trous t, qui permettent de varier 
sa hauteur au-dessus de la surface de la table pour la mettre en 
rapport avec le dessus des plateaux de scie, la même lame peut 
ainsi servir pour une série de plateaux. 
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Pour un plateau donné, elle ne subit aucun changement^ lorsque 
Vaxe de la scie est fixe, quel que soit le travail que Von exécute. 

Elle est fixée sur une pièce en fonte F mobile sur une règle /?, 
qui porte une crémaillère à sa partie inférieure; cette règle est soli- 
dement vissée dans la table de la scie. Sa longueur et sa position 
dépendent des positions extrêmes que doit occuper la lame-guide 
suivant les plateaux employés. 

La pièce en fonte. F porte un ressort à tête S, dans laquelle sont 
taillées des dents, qui s'engagent dans celles de la crémaillère iî, et 
maintiennent la pièce F et la lame-guide L dans une position déter- 
minée, qui n'est variable que si l'on agit sur le ressort S pour en 
dégager les dents. On peut ainsi régler la position de la lame-guide 
suivant les plateaux employés, sans déplacer la règle à crémaillère, 
ni employer de clefs, tournevis ou autres outils spéciaux. 

Lorsqu'on applique la lame-guide à une scie à axe variable, il 
faut la fixer sur une pièce rapportée au support mobile de l'axe de 
la scie, disposée de manière qu'on puisse la régler par rapport à 
Taxe d'après le diamètre du plateau, comme nous l'avons vu plus 
haut lorsque cet axe est fixe. Les changements de hauteur du sup- 
port de la scie ainsi disposée n'exigeront aucun réglage de la lame, 
puisqu'elle suit le mouvement du support et conserve la même 
position par rapport au plateau de scie. Lorsque ces scies sont 
employées pour scier en long, le plateau dépassant le bois travaillé, 
le couvercle et l'avertisseur seront applicables, mais, pour les travaux 
où la scie est noyée, on enlèvera le couvercle, ainsi que l'avertis- 
seur fixé sur ce dernier. 

Cette lame présente encore l'avantage de pouvoir servir de point 
d'appui unique pour le couvercle et l'avertisseur, ce qui permet de 
se passer de tout point d'appui extérieur placé sur la table de la 
scie ou au dehors. Depuis le i^^ juin 1874, elle fonctionne dans 
deux maisons de l'Association et rend les services que j'en atten- 
dais. 

Couvercle. — Le couvercle est formé d'une cornière horizontale 
C en fer, fixée à la partie supérieure de la lame-guide L au moyen 
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de boulons By qui passent dans une rainure ff de la cornière. 
La longueur du couvercle est prise en vue de son application au 
plus grand plateau, celle de la rainure H dépend de la différence 
entre le plus grand et le plus petit plateau dont on se sert. On peut 
ainsi donner au couvercle la position la plus convenable pour chaque 
plateau employé. 

A sa partie inférieure» en avant de la scie, il porte une série de 
trous. On fixe un bout de cuir dans ceux qui correspondent avec 
la partie supérieure du plateau, pour eippécher le contact direct 
entre ce dernier et le couvercle. 

La hauteur du couvercle au-dessus de la table est invariable pour 
un plateau donné, sa partie inférieure doit venir 10 à 15 millimè- 

m 

très en contre-bas des dents, pour que le cuir indiqué ne soit pas 
attaqué. Le couvercle se règle en même temps que la lame-guide, 
quand on change de plateau. Sa position aurdessus de la table 
indique la hauteur maximum de$ bois que Von peut scier , tout en 
restant dans de bonnes conditions de marche. 

Avertisseur. — L'avertisseur se compose d'une sorte de fausse 
équerre placée à l'avant du couvercle, dont la grande branche B 
pivote sur le tourillon a fixé sur le couvercle C, à l'arrière du pla- 
teau P. Pour ne pas gêner le passage du bois, cette fausse équerre 
est disposée de manière à ne pouvoir prendre de position inférieure 
à celle qu'elle occupe pendant la marche à vide. Dans ce même 
temps, elle est horizontale ou plus ou moins inclinée suivant les 
plateaux employés. 

La petite branche A de cette fausse équerre pivote sur un touril- 
lon c fixé à l'extrémité de la grande branche, elle porte la plaque G 
à sa partie inférieure ; toutes deux jouent à l'avant du plateau et 
forment avertisseur proprement dit. Un ressort /, fixé sur le touril- 
lon c, tend à maintenir le levier A dans une position verticale, un 
second ressort d, fixé sur le levier 4, actionne la plaque G et tend 
à la ramener constamment dans la position représentée fig. 1, pi. III, 
de manière à couvrir les dents de la scie. 

L'ensemble de l'avertisseur est équilibré par un contre-poids Z>, 
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placé à rarriëre du tourillon a sur la grande branche de la fausse 
équerre. Cette disposition permet de rendre insensible Teffort néces- 
saire pour soulever l'appareil, lorsqu'on introduite bois, et adoucit 
sa chute, quand il redescend sur la table. De cette manière, l'ouvrier 
ne risque pas d'être dérangé dans son travail, ni surpris brusquement. 

Lafig. 1, 2, 3 et pi. III, représentent l'appareil appliqué au plus 
grand plateau de la série à laquelle il est destiné, 0"»,600 de diamètre, 
et la fig. 5 au plus petit, 0"*,300 de diamètre. 

Les fig. 1 à 6, pi. IV, représentent les différentes positions occu- 

m 

pées, pendant la marche à vide et pendant le travail, par l'avertis- 
seur. Voici comment il fonctionne : 

Quand on introduit une pièce de bois Jf, fig. 2, elle vient s'ap- 
puyer contre l'avertisseur proprement dit A et l'incline. Le ressort 
/ fixé à sa partie supérieure est comprimé, jusqu'à ce qu'il ait une 
inclinaison de 45® environ ; à ce moment, toute la fausse équerre 
se soulève en pivotant autour du tourillon a, jusqu'à ce que la 
partie inférieure de l'avertisseur soit à la hauteur du bois que l'on 
scie, fig. 3. Le ressort / peut alors agir librement, il redresse l'a- 
vertisseur, en faisant glisser sa partie inférieure sur le bois. 

Pendant le travail, l'avertisseur proprement dit A repose sur le 
bois, fig. 4, la plaque de garantie G couvre une partie des dents, 
qui ne sont pas noyées dans la pièce en travail. Comme il est placé 
un peu en avant du j)lateau, il retombe sur la table quand le bois 
l'a dépassé, c'est-à-dire que 6 est venu en h\ fig. 4, avant que 
le trait de scie soit terminé, et arrête la main de l'ouvrier, s'il 
l'avance par mégarde contre le plateau. 

Au moment où l'avertisseur redescend sur la table, fig. 5, la 
plaque G s'incline en arrière, pour lui permettre de descendre ; le 
ressort d se tend et l'actionne de manière à la faire avancer à 
mesure que le bois s'éloigne, fig. 6 ; elle vient ainsi couvrir les 
dents qui sont découvertes par le passage du bois. 

Quand le trait de scie est terminé, l'avertisseur et la plaque G 
ont repris les positions qu'ils occupaient précédemment 'pendant la 
marche à vide, fig. 1. 
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Ces différents mouvements s'exécutent très rapidement. 

J'ai pu constater dans mes essais pratiques que l'ouvrier, en 
général, est opposé à l'emploi de toute pièce formant avertisseur, 
qui vient jouer à l'avant de la scie, c'est pourquoi, dans l'étude de 
cette partie, j'ai cherché à le faire simple, léger et aussi peu gênant 
que possible ; je l'ai disposé de manière qu'on puisse le soulever à 
la hauteur du couvercle et le mettre, sans perte de temps, hors 
d'activité pour certains travaux qui n'exigent pas sa présence. 



Pour tous les travaux courants qui consistent en un simple 
façonnage du bois par la scie : sciage des madriers et autres mor- 
ceaux de bois destinés à la construction des machines, des planches, 
voliges, en long et en travers; travail simple de toute pièce de bois 
destinée à l'entretien du matériel industriel, à la fabrication des caisses 
d'emballage, etc., etc., cet appareil préventif est applicable seul ou 
conjointement avec les dispositions ordinaires connues, chariot et 
règle parallèle, destinées à facihtcr le travail, lorsque la partie 
supérieure du plateau dépasse la pièce en travail. 

Il remplit les conditions que nous avons vu être nécessaires 
(compte-rendu, 7® année, pages 50-64), n'empêche pas la vue du 
plateau et ne gêne pas le travail, il n'exige l'addition d'aucim sup- 
port placé sur la table de la scie ou au dehors. 

Il peut rester en place pour une scie donnée, et n'exige aucun 
réglage, malgré les épaisseurs différentes des bois que l'on travaille, 
il ne demande de réglage que si l'on change de plateau. 

Ses dimensions varient avec chaque type de scie et dépendent 
du plus grand plateau employé. Dans chaque type (voir compte- 
rendu, 7® année, p. 53), le même appareil est applicable pour tous 
les plateaux admis. 

Il est évident qu'avec la scie simple, telle que nous l'avons en 
vue jusqu'ici, on ne peut pas scier des pièces de bois de dimensions 
telles que le plateau soit noyé dans la pièce en travail, ce qui ne 
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permettrait l'emploi, ni du couvercle, ni de l'avertisseur couvrant 
le dessus des dents du plateau, et placerait le travail dans de très 
mauvaises conditions pratiques, qui exigent une perte de temps et 
produisent des inégalités dans le trait de scie. 

Ce sciage doit se faire sur des scies disposées dans ce but, 
munies de chariot à avance automatique, ou plutôt sur des scies à 
ruban . 

De ce que l'appareil préventif décrit présente des garanties 
sérieuses pour l'ouvrier pendant les nombreux travaux courants, il 
ne faut pas en conclure que son application seule suffise pour empê- 
cher tous les accidents. Voici quelques exemples qui prouveront 
suffisamment la nécessité de le compléter par les dispositions con- 
nues : chariot et règle parallèle, si la scie n'en était pas munie. 

Dans de nombreux travaux, comme le sciage en long, qui con- 
siste à donner une forme octogonale à des bois de section carrée 
destinés à être convertis en cylindres, rouleaux de. longueur quel- 
conque, l'ouvrier se trouve très exposé, s'il ne peut appuyer sa 
pièce contre un guide ou la fixer sur un chariot, parce qu'elle repose 
par une arête sur la surface de la table, qu'il est obligé de la tenir 
avec les deux mains et que le moindre mouvement lui fait jeter ses 
doigts contre la scie. Si la pièce est petite, ses doigts sont très près 
de la scie ; si elle est grande, elle est plus difficile à tenir ; le dan- 
ger est le même dans tous les cas. 

Il faut absolument, pour ces travaux, disposer d'un chariot, sur 
lequel on puisse serrer la pièce au moyen d'une disposition simple. 
L'ouvrier qui conduit le chariot, n'ayant plus l'occasion de s'exposer 
vers le plateau, pourra se passer d'avertisseur pour ce travail. Il 
en est de même pour tout bois scié en long, qui repose par une 
surface gauche ou ronde sur la table de la scie. 

Les scies sur lesquelles on coupe en travers des bouts de bois de 
petites dimensions, des bûches d'épaisseur ordinaire ou de grandes 
dimensions, doivent être munies d'un système d'étau ou pince 
automatique en forme de poussoir, fixé sur le chariot, qui se ferme 
lorsqu'on avance ce dernier. Ces pinces peuvent s'établir de plu- 
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sieurs manières ; celle que nous avons décrite compte-rendu, l"" année, 
page 43, et qui est appliquée à une scie de MM. Doilfùs-Mi^ et C"", 
peut donner une idée des dispositions à adopter dans certains cas. 

Le façonnage des bois pour dents d'engrenages de toutes dimen- 
sions demande aussi des dispositions particulières semblables aux 
précédentes, autant pour faciliter le travail que pour le rendre plus 
régulier et moins dangereux. 

Les travaux spéciaux, tels que : rainures, feuillures, cannelures, 
moulures, etc., exigent l'emploi de scies spéciales dans lesquelles 
la position de Taxe de la scie est variable, et de dispositions des- 
tinées à guider le bois ou àl'entrainer automatiquement. Ces scies^ 
qui sont plutôt des machines complètes qu'un simple appareil, comme 
la scie circulaire ordinaire, lorsqu'elles sont bien conçues, facilitent 
le travail et diminuent les accidents. Leurs dispositions sont très 
nombreuses et varient suivant les travaux auxquels elles sont des- 
tinées. 

Nous avons vu plus haut que, dans ces dispositions, la lame-guide 
était applicable au support mobile de l'axe de la scie. Lorsqu'on se 
sert de ces scies pour scier en long, la partie supérieure du plateau 
dépassant le bois travaillé, on pourra fixer le couvercle et l'aver- 
tisseur sur la lame-guide de la même manière que quand cet axe 
est fixe. L'appareil préventif complet peut donc être employé pour 
tout travail dans lequel la scie dépasse le bois. 

Ce qui précède montre que l'on peut appliquer des moyens pré- 
ventifs aux scies circulaires, mais, avant tout, il faut que ces der- 
nières soient bien construites et bien entretenues ; le montage du 
plateau sur son axe doit être bien soigné, l'axe en particulier doit 
être très solide et très rigide pour éviter les vibrations du plateau, 
les arbres et les supports n'ont généralement pas ces qualités essen- 
tielles pour assurer une bonne marche. Les coussinets et les sup- 
ports doivent être longs et rendus solidaires l'un de l'autre. 

Pour être plus sûr d'une bonne marche, il faut éviter les chan- 
gements de plateau et se servir pour l'aiguisage des moyens connus, 
qui permettent de les affûter sans les démonter. 
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Le choix de l'ouvrier employé à la scie circulaire est très impor- 
tant ; il ne faut confier les scies qu'à des ouvriers intelligents, 
adroits et prudents, qui sachent bien mettre à profit les guides spé- 
ciaux dont ils disposent, de manière à faciliter leur travail. Les 
contre-maîtres devraient être bien pénétrés de ce qui précède, afin 
de pouvoir exercer une influence salutaire sur le personnel qu'ils 
aux à diriger. 

Pour les travaux courants dont nous nous sommes entretenus, 
les plateaux le plus généralement employés sont ceux de 0"*,70 à 
0"^,50 ; la denture doit'étre appropriée au genre de bois travaillé 
ordinairement. Quant à la vitesse à leur donner, j'ai trouvé quelques 
indications pratiques dans les publications relatives aux machines 
à travailler le bois qui ont été exposées à Philadelphie l'an dernier. 
Des maisons américaines très importantes, qui font une spécialité 
des machines destinées au travail du bois, font marcher des plateaux 
de 0"»,610 de diamètre à 2500 tours par minute et d'autres de 
0™,405 à 2600 tours. 

Je ne crois pas qu'il soit prudent de faire marcher ici les scies 
circulaires de ce diamètre à la même vitesse, parce que nous ne 
possédons, ni des plateaux de la même quaUté, ni des scies aussi 
parfaites. J'ai vu dans la maison Haeffely et C® des plateaux de 0"»,70 
à 0™,50, placés dans de bonnes conditions, où le travail est sur- 
veillé attentivement, qui font 1600 à 1700 tours par minute. Je 
crois cette vitesse convenable et très recommandable pour des pla- 
teaux de ce diamètre. 

On voit, par ce qui précède, que la question de prévenir les 
accidents aux scies circulaires ne peut pas consister uniquement 
dans l'application d'un appareil préventif plus ou moins compliqué, 
qu'il faut, avant tout, avoir de bonnes scies, placées dans de bonnes 
conditions de marche, appropriées aux genres de travaux que l'on 
exécute, et de bons ouvriers intelligents. Dans ces conditions seule- 
ment et en appliquant l'appareil préventif décrit plus haut, les acci- 
dents seront évités et ce problème difficile résolu autant que cela 
est pratiquement possible. 
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Légende ezplloatiTa de l'appareil préventif applicable aux scies 

circulaires 



1 



A Avertisseur proprement dit. 

B Levier de suspension de l'avertisseur proprement dit. 

C Couvercle empêchant Taccès au plateau de scie par le haut. 

D Contre-poids réglable de Favertisseur. 

E Guide du levier de suspension B, fixé à Tavant du couvercle C. 

F Pièce en fonte sur laquelle est boulonnée la lame-guide L. 

G Plaque de garantie permettant de voir le plateau tout en en empêchant Taccès. 

E Rainure pratiquée 'dans le couvercle pour permettre de le régler suivant les 

plateaux employés. 
K Pièce de bois en travail. 
L Lame-guide. 
P Plateau de scie. 
R Règle portant une crémaillère à sa partie inférieure. Cette règle est vissée dans 

la table de la scie. 
S Ressort denté fixé sur la pièce F et lui servant d'arrêt sur la règle A. 
a Tourillon autour duquel articule le levier de suspension B. 
h Tourillon de la plaque de garantie G, 

c Tourillon du levier B, sur lequel articule Tavertisseur proprement dit. 
d Ressort actionnant la plaque de garantie, tendant toujours à lui faire prendre 

la position représentée fig. 1, pi. lU. 
e Boulons fixant le couvercle sur la lame-guide. 
f Trous pratiqués à la partie inférieure du couvercle C, dans lesquels on passe 

une lanière de cuir destinée à empêcher le contact direct du couvercle avec le 

plateau de scie. 
l Ressort fixé sur le tourillon c, actionnant Tavertisseur A. 
/ Trous de la lame-guide permettant de régler sa hauteur au-dessus de la table 

de la scie, suivant les diamètres des plateaux employés. 
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TABLEAU N° 5 



Asphyxie 

et 
brùinres 



Coupures 
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par industries 
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Tissages 

Papeteries 



Construction et n 



• • • • 



6 



FIL 



3 



141 

31 

55 

5 

4 

13 



249 



249 



TABLEAU N° 6 



lessnres à la tôte 
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Messieurs, 

Deux faits saillants se dégagent de l'examen des dernières années 
que vient de traverser notre Association : le premier est l'hommage 
unanime que l'on rend maintenant à son utilité et à son efficacité ; 
le second, tout aussi satisfaisant, prouve que nous ne sommes plus 
isolés et que le sentiment qui nous anime se propage et se manifeste 
par la création de Sociétés ou de Commissions, qui, sous des formes 
souvent dîBérentes, poursuivent le même but : la sécurité dans le 
travail. 

J'aime à croire, messieurs, qu'en vous faisant remarquer ces 
progrès, bien dignes d'attention, je ne cours pas le risque de grandir 
outre mesure les résultats obtenus ; vous savez aussi que ce n'est 
pas ma pensée, car l'idée de chercher à atténuer le danger des 
machines et de ne point l'accepter comme chose fatale et irrémé- 
diable est, sans contredit, l'une des plus simples, des plus natu- 
relles qui puissent venir à l'esprit de gens qui ont du cœur. 
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Qui eût jamais osé prétendre, un instant seulement, que Timpru- 
dence d'un ouvrier ou Tinsouciance si pardonnable d'un enfant dût 
être punissable de mort ou de mutilation? Existerait-il le moindre 
rapport entre la punition et la faute? Eh bien, ne craignons pas de 
le dire, cela a été accepté tacitement pendant bien longtemps, et 
c'est par milliers que Ion compte encore, en tous pays, les ateliers 
où, répudié en principe, le fait lui-même s'étale encore au grand 
jour ! A peine semble-t-on s'en douter, et c'est par cette indifférence 
que l'on provoque, en quelque sorte, l'intervention administrative 
dont on viendra peut-être se plaindre un jour. 

Ne nous lassons donc pas de le dire : les machines doivent être 
des instruments de travail, de vie, et non de mutilation ou de 
mort pour ceux qui leur demandent le pain quotidien, et votre 
bureau ne cessera pas de vous exciter, comme il l'a fait jusqu'à 
présent, à ne reculer devant aucune des dépenses qui pourraient . 

vous aider à leur donner ce caractère et à conjurer le danger. Si \ 

les chemins de fer font proportionnellement moins de victimes que "^ 

les diligences et les voitures qu'ils remplacent, on n'en peut malheu- 
reusement pas dire autant des machines qui se sont substituées au 
rouet, au métier à tisser à bras et à la planche à imprimer, et ce 
n'est pas exagérer le sentiment des responsabilités de dire, que 
c'est à ceux qui profitent le plus de ce travail, à ceux que la 
perfection des machines même enrichit dans des proportions qu'igno- 
rait l'époque (j'allais dire Vâge, tant elle semble déjà loin de nous) 
du travail au foyer domestique, qu'il appartient surtout d'écarter, 
dans la mesure du possible, le péril et les ombres inséparables du 
travail manufacturier. 

La mention de notre Association, citée avec honneur dans quel- 
ques publications, nous a valu une correspondance assez étendue, 
un certain nombre de consultations sur des cas spéciaux de respon- 
sabilité, auxquelles nos statuts ne nous ont permis de répondre 
qu'avec réserve ; puis, quelques visites, parmi lesquelles nous 
devons citer tout particuUèrement celle des inspecteurs royaux des 
manufactures de Danemark, qui ont passé plusieurs jours à 
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Mulhouse pour étudier les dispositions prises dans les établisse- 
ments sociétaires. 

La Prusse, en prenant les devants dans l'inspection des manu- 
factures, va servir de monitrice à l'Empire allemand, qui ne pourra 
manquer de la suivre très prochainement dans cette voie, où elle 
apporte d'ailleurs une intelligence, une activité, dont les rapports 
des inspecteurs pour 1876, et notamment celui de l'inspecteur pour 
Berlin, donnent la plus haute idée.* J'aurai soin de vous soumettre 
l'analyse de ces importants travaux, dont les auteurs ont nécessai- 
rement eu le précieux avantage de pouvoir profiter des œuvres et 
de l'expérience de leurs prédécesseurs dans d'autres pays, parmi 
lesquels il nous est permis de nous compter; néanmoins, on ne 
peut s'empêcher de reconnaître à ce début un mérite réel et original, 
allié au désir visible, et quelquefois même un peu précipité dans 
ses applications, d'apporter de promptes améliorations à une situa- 
tion qui parait laisser énormément à désirer, particulièrement sous 
le rapport de la sécurité de l'ouvrier dans l'atelier ! 

L'incurie est grande en Prusse, les accidents y sont fréquents, 
le nombre des morts y atteint des chifîres élevés dans les industries 
métallurgiques et les constructions mécaniques. 

L'obligation pour le fabricant de déclarer les accidents, sous 
peine d'amende, fait l'objet de vœux nombreux, et je crois bien 
faire en vous citant textuellement celui de l'inspecteur de Berlin, 
dont je partage la manière de voir et dont je poursuis également la 
réalisation à Paris, au nom de la Société de protection, sans avoir 
pu réussir à l'obtenir jusqu'à présent. Il propose : 

f Que l'on établisse et publie, par les soins des inspecteurs des 
manufactures, une statistique des accidents, afin que l'on détermine 
de plus en plus les causes et les conséquences de ces accidents;. 

t Et que l'on arrive ainsi à préciser le plus possible les causes 
des dangers que court l'ouvrier en fabrique. » 

Les bases d'une statistique semblable seraient d'abord l'annonce 

' On vient d'annoncer en librairie les rapports des inspecteurs, pour 1877. 
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obligatoire des accidents à l'inspecteur ; puis, la tenue, par les 
fabricants, d'un journal donnant les causes et les suites des acci- 
dents, ainsi que les faits qui pourraient conduire au paiement ou 
au rejet des indemnités qui pourraient être réclamées. 

De nombreuses planches sont jointes au rapport de l'inspection 
prussienne ; sans que nous exagérions la valeur de ces communications, 
elles prouvent, au moins, que l'esprit de recherche, qui souvent se 
croil plus'près de l'invention qu'il ne l'est en réalité, est déjà vive- 
ment excité*; mais combien n'est-il pas regrettable de voir que la 
plupart des inventeurs, ou soi-disant tels, ont pris des brevets î On 
s'engage ainsi dans une voie que j'estime des plus fâcheuses. 

Si les inspecteurs acquièrent le droit, demandé par quelques-uns, 
d'ordonner l'application des dispositions qu'ils jugent efficaces, qui 
ne voit à combien d'abus pourraient conduire ce besoin de se faire 
breveter, d'une part, et, de l'autre, le désir naturel et le devoir 
même de faire profiter les ouvriers des perfectionnements imaginés 
dans l'intérêt de leur sécurité? 

C'est afin d'éviter les inconvénients qui peuvent résulter de bre- 
vets qui seraient pris pour des dispositions prolectrices du travail 
qu'il serait préférable de recourir aux moyens que j'ai déjà cités : 
c'est-à-dire que les gouvernements voulussent bien accorder des 
récompenses honorifiques aux inventeurs n'ayant pas pris de brevet 
et dont les dispositions nouvelles auraient une valeur bien confirmée 
par la pratique. 

On ne saurait songer à l'expropriation pour cause d'utilité publique 
(même si elle était possible), à propos des milliers de dispositions 
préventives que ne peut manquer de voir surgir l'avenir ; nous 
sommes, ne l'oublions pas, devant un nombre infini d'industries 
qui comptent elles-mêmes des centaines de machines pour chaque 
opération concourant à un produit final. 

Mais c'est une raison de plus pour chercher à obtenir des inven- 



^ Depuis la mise en vigueur de la loi sur les brevets, c'est-à-dire depuis un an 
environ, il n'en a pas été demandé moins de 6336. 
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teurs de dispositioDs propres à préserver la vie de rhomme, qu'ils 
ne preûDent pas de brevets qui pourraient, à chaque instant, et 
surtout par leur multiplicité, devenir des entraves pour l'industrie 
elle-même ; en d'autres termes, il faudrait que ce fût le sentiment 
humain qui guidât seul l'inventeur et que son ambition, s'il en 
avait une autre, que celle de protéger la vie de ses semblables, 
se bornât à une récompense honorifique et officielle. 

Je ne pense pas qu'il y eût là une difficulté sérieuse, si les gouver- 
nements voulaient bien entrer dans cet ordre d'idées, qui pourrait 
trouver sa place et son application dans la législation sur les brevets. 

La bibliographie relative à l'hygiène des ateliers, aux maladies 
des ouvriers et aux accidents de machines est en voie d'accroisse- 
ment rapide, et l'on peut lui prédire une prochaine et véritable 
importance ; le premier volume, que vient de publier le D"^ Hirt, 
sur les maladies et les blessures professionnelles des ouvriers, 
contient plusieurs parties relatives aux accidents, aux précautions 
à prendre en général, aux mesures prescrites en vue d'éviter les 
explosions de chaudières, etc. 

L'auteur a pris ses chiffres les plus essentiels aux sources aux- 
quelles nous avons puisé nous-mêmes, il y a une douzaine d'années, 
les premiers renseignements statistiques qui fussent alors à notre 
disposition, c'est-à-dire aux rapports des inspecteurs généraux 
anglais, MM. Redgrave et Baker, et notre Association elle-même est 
mentionnée dans sa bibliographie. 

Les documents réunis par le D' Hirt offrent certainement un 
grand intérêt, mais l'inspection venait à peine de naître en Prusse 
lorsque le quatrième volume de cet ouvrage a été livré à la publicité, et 
il lui manque le complément substantiel dont les extraits des rapports 
officiels des inspecteurs prussiens auraient pu faire le premier 
fonds; aussi sommes-nous persuadé que, devant une abondance 
aussi grande de matériaux, s'appUquant quelquefois au pays même 
où il écrit (Breslau), le D"^ Hirt ne résistera pas à la tentation de 
donner de nouveaux suppléments à ses longs et remarquables 
travaux. 
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L'Angleterre vioot de refondre en un seule loi, composée de 
cent-sept articles, les dix-neuf lois, désormais abrogées, qui réglaient 
le travail des enfants, des filles mineures et des femmes dans les 
manufactures et ateliers. Elle porte pour titre : 

An act to œnsolidate and amena the law relating to factories and 
WorkshopSy S7th May 1878 (Une loi pour consolider et amender 
la loi relative aux manufacturés) 
et sera mise en vigueur le l®*" janvier 1879. 

Je donne en annexe la traduction des paragraphes qui ont trait 
à l'hygiène des ateliers, à la sécurité dans le travail et aux acci- 
dents. Il est intéressant de suivre pas à pas le pays le plus indus- 
triel du monde dans la marche prudente, mais continue, de cette 
législation spéciale où la protection de l'enfance et des mineurs en 
général, réglée dans tous ses détails par le Parlement, se trouve 
sans cesse aux prises avec le principe de la liberté du travail, et 
empiète petit à petit sur son domaine, par des moyens indirects et 
surtout par la réglementation vigilante de l'emploi des bras des 
faibles.* 

Mon prochain rapport vous entretiendra de ce qui se passe en 
France, où l'inspection officielle, assistée des commissions locales et 
de rinitiative privée, représentée par la Société de protection des 
apprentis et des enfants employés dans les manufactures, familia- 
rise petit à petit l'industrie avec ses devoirs, tels que les définit la 
loi du 19 mai 1874, sur le travail des enfants. 

A Paris, le directeur des manufactures de l'Etat, celui qu'on a 
pu appeler avec raison le plus grand industriel de France, et qui 
s'occupe avec tant d'intérêt du sort de ses vingt mille ouvriers, 
nous a promis l'examen approfondi et l'essai de nos moyens pré- 
ventifs et de nos monte-courroies, en particulier. A cette occasion, 
de bonnes idées pourront nous être données en échange de nos 
suggestions, et je ne saurais assez insister sur le bien qui peut 



^ Le nombre des enfants de 8 à 13 ans, dans ta seule industrie du coton, attei- 
gnait le chiffre de 67,000 en 1875. 
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résulter un jour de ces communications réciproques sur un sujet 
d'intérêt commun. 

Nous avons reçu plusieurs demandes de renseignements du gou- 
vernement de la Confédération helvétique, qui va très prochaine- 
ment nommer les premiei's inspecteurs chargés d'assurer l'exécu- 
tion de la loi sur le travail dans les manufactures.* 

En continuant à favoriser par une bonne volonté empressée le 
développement des rapports de cette nature, nous ne pourrons 
qu'exercer une influence excellente sur notre propre avenir comme 
société, car, isolés, il serait à craindre que l'esprit d'observation et 
d'invention qui est, à côté de l'inspection proprement dite, le pivot 
de notre raison d'être, ne vint à s'émousser et que, nous occupant 
sans cesse des mêmes industries, des mêmes machines, la mono- 
tonie et un certain épuisement ne vinssent petit à petit nous 
paralyser. 

Par suite de circonstances que vous connaissez, l'Allemagne ne 
s'est pas présentée au grand concours international de 1878, et 
l'Alsace non plus, mais le désir de ne pas laisser échapper l'occa- 
sion que lui offrait l'Exposition universelle de Paris pour continuer 
la propagande personnelle qu'il avait commencée à Bruxelles, a 
décidé notre secrétaire faisant fonctions de président à y envoyer 
un bâti sur lequel il a réuni 27 modèles de dispositions tutélaires 
dues à un même nombre d'inventeurs. 

Exposé dans la classe 54 sous le N" 191, ce modèle a attiré 
l'attention du jury et de beaucoup de personnes compétentes qui 
souvent se pressaient à Tentour pour obtenir des éclaircissements. 
C'était, en réalité, la première fois que l'on voyait exposer à 
la fois, dans l'un de ces grands concours de la paix et du travail, 
des engins de guerre provoquant l'étonnement par la précision 
et la portée de leurs efi'ets destructifs, et de modestes modèles 
cherchant uniquement à démontrer qu'il faut, avant de viser à la 



' Ces inspecteurs, au nombre de trois, viennent d'être nommés et vont entrer en 
fonctions. 
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perfection de l'outillage, quelle que soit sa destination, ou aux 
économies de main-d'œuvre et de combustible, se montrer ménager 
de la vie de l'homme, ou du moins de ses membres, souvent 
l'unique capital d'une famille entière ! 

L'avenir dira si, sous cette forme matérielle et démonstrative, 
l'idée qui est notre devise (sécurité dans l'atelier) a fait son che- 
min, mais, dès à présent, nous serions tentés de le penser par les 
nombreuses lettres qui nous sont parvenues. Si nos espérances ne 
vont pas trop haut, peut-être une nouvelle exposition universelle 
verra-t-elle dans la classe de mécanique générale une section spé- 
ciale et nouvelle, la mécanique appliquée, non à la destruction, 
mais bien à la protection et à la conservation du travailleur. Con- 
fondues dans un môme sentiment humanitaire, les deux initiatives 
réunies de l'Etat et des chefs d'industrie réaliseraient alors des 
merveilles ; elles compareraient les résultats statistiques, les progrès 
réalisés, et, par des récompenses décernées aux inventeurs les 
plus méritants, elles réussiraient certainement à produire l'émula- 
tion la plus vive. Un répertoire international, que l'initiative privée 
songera peul-étre à établir et qui publierait les dispositions préven- 
tives reconnues efficaces, serait le complément indiqué de cette 
ligue nouvelle et permanente de la sollicitude industrielle contre 
l'indifférence et l'absorption des intérêts matériels. 

Mais, en attendant un Congrès universel et international des 
associations et comités pour prévenir les accidents de machines, 
revenons à notre situation particulière et aux réalités du présent. 

Notre inspecteur, dont le zèle reste de force à triompher des 
indifférences les plus invétérées et qui est parfaitement secondé par 
M. Pache, vous soumettra lui-même le tableau de ses travaux pour 
l'année 1877-1878, et vous donnera les statistiques habituelles. 

En compulsant ces chiffres et les précédents dans le but d'en 
tirer des applications pratiques, on arrive à voir : 

Que le nombre des accidents qu'on peut appeler fatals, c'est-à- 
dire résultant du vice propre des machines ou qui arrivent indé- 
pendamment de toutes les précautions humaines, est très limité ; 
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Que les accidents qui auraient pu être évités par les ouvriers 
eux-mêmes, s'ils s'étaient conformés en tous points aux règlements 
actuellement en vigueur, sont nombreux ; 

Enfin, que les accidents de cette catégorie forment, avec ceux 
qui ne seraient pas arrivés si les dispositions préventives imaginées 
pendant ces dernières années, les instructions, les règlements de 
l'Association, avaient été appliqués avec soin, la très grande majo- 
rité de ceux que l'on a enregistrés. 

Si l'on pouvait, entre autres, obtenir de l'ouvrier qu'à aucun 
prix il ne cherchât à nettoyer pendant la marche de sa machine 
(plutôt que de s'exposer à un danger qu'il ignore souvent, à la 
vérité, mais dont des avertissements répétés devraient cependant 
lui donner la notion), on supprimerait la cause dominante des acci- 
dents de filature. Vous en aurez la preuve par le petit diagramme 
ci-joint, où la teinte supérieure représente la totalité des accidents 
de filature, et la teinte inférieure, les accidents dérivant de la seule 
source déjà mentionnée, c'est-à-dire le nettoyage, bien souvent 
plus instinctif et machinal qu'utile, pendant la marche des machines. 

Nous allons multiplier les avertissements à ce sujet, mais qu'il 
nous soit permis d'ajouter que l'Association n'a qu'une action 
indirecte et assez faible sur la police du travail manuel, et que 
c'est aux industriels eux-mêmes à faire prévaloir, par les direc- 
teurs et les contre-maîtres, des mesures d'ordre dont nous ne pou- 
vons que démontrer l'urgence, les chiffres en mains. 

L'année 1877-1878 montre visiblement un certain relâchement 
de ce côté. 

La publication de notre Bulletin annuel ne produirait pas ce que 
nous en attendons, si nous ne donnions pas à l'industriel, qui désire 
adopter nos dispositions préventives, les moyens de se les procurer 
aisément. 

Votre bureau s'est entendu avec MM. Burghardt frères, construc- 
teurs-mécaniciens à Mulhouse, qui ont établi déjà bon nombre de 
monte-courroies de différents systèmes, pour qu'ils répondent à 
toutes les demandes d'étude et d'installation qui pourraient leur 
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être faites dans une branche dans laquelle ils ont déjà une certaine 
expérience. 

Notre inspecteur a repris dans ses travaux les points sur lesquels 
il y a à insister plus particulièrement ; cette revue est indispen- 
sable, mais elle ne serait pas complète si nous ne remettions pas 
aussi sous les yeux des sociétaires les dessins des principales dis- 
positions préventives qu'ils ont à adopter; cela va être fait. 

Notre budget suffit à nos besoins; la fermeture de quelques 
établissements y a bien produit quelques lacunes, mais nous avons 
été assez heureux de les voir comblées par une recette inattendue 
de 3000 fr., produit de la vente et de la distribution de la collec- 
tion complète de nos Bulletins.* 

Le nettoyage automatique des métiers à filer a été appliqué cette 

année par : 

MM. Ed. Vaucher et C% filateurs de coton (à la Cité) à 59000 
broches, par les soins de leur directeur, M. Eugène Appenzeller, 
et par 

MM. Schwartz et C«, filateurs de laine à 23000 broches, par les 
soins de M. Alphonse Hueber. ' 

Nous vous proposons d'adresser, comme d'habitude, nos remer- 
ciements et de décerner des médailles d'argent aux directeurs de 
ces établissements et des médailles de bronze à MM. Ed. Vaucher 
et C® et MM. Schwartz et C«, auxquels notre bureau joindra l'ex- 
pression de sa gratitude pour les dépenses qu'ils ont faites dans 
l'intérêt de leurs ouvriers. 

Messieurs, 

Notre Association atteindra son terme au l^^ mai 1879. Son 
renouvellement pour une nouvelle période de quatre ans donnerait 



^ Il nous en reste encore un certain nombre que nous continuerons à écouler au 
prix réduit de 15 fr. la collection complète (y compris la table analytique des 
dix années) après en avoir fait distribuer deux collections par maison sociétaire. 

' Le nombre des broches nettoyées automatiquement dans les maisons appartenant 
à TÂssociation est actuellement d'environ 366,000. 
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à notre inspecteur et excellent collaborateur, M. Heller, une t 
quilité d'esprit désirable à tout âge, mais surtout au sien, e1 
lui manquerait peut-être dans ses utiles travaux, si nous n'y i 
lions, dès à présent, l'assurance de la conservation du posl 
confiance qu'il occupe depuis bientôt douze ans, â votre en 
satisfaction. Votre bureau vous demande, à l'unanimité, qu 
renouvellement soit voté et proposé à nos associés avec une ré 
tion de 10 "/o des cotisations actuelles. Son adoption unai 
confirmerai! une fois de plus ce que j'affirmais récemment à P 
dans une occasion solennelle, c'est qu'en Alsace, même dan 
temps les plus critiques, l'on ne connaît pas le chûmage pou 
œuvres de prévoyance et d'humanité. 



— 18 — 



SITUATION FINANCIERE 



Exercice 1877-1878 



RECETTES 

En caisse au 30 avril 1877 Fr. 

Cotisations de l'année > 

Produit de la vente de brochures » 

Intérêts 5 Vo • 



5536 30 

8438 05 

144 — 

518 35 



Fr. 14636 70 



DÉPENSES 

Appointements de M. Heller Fr. 

» de M. Pache 

Imprimés 

Médailles 

Fournitures de bureau 

Frais de voyage 

Affranchissement de brochures et de lettres . . . 

Eclairage et chauffage, 

Solde en caisse au 30 avril 



'r. 6000 — 


. 1200 


580 


172 45 


39 75 


55 20 


95 90 


74 


. 6419 40 



Fr. 14636 70 



RAPPORT 

G. Heller, inspecteur de l'Association pour prévenir les 
■Is de machines, sur les travaux techniques de l'année 

'878 



Séance du 30 octobre IS78 



Messieurs, 

onneur de vous présenter mon rapport sur les travaux de 
)n exécutés pendant l'année 1877-1878. 
abre de mes visites s'est élevé à 163. Bien souvent j'ai 
intenter d'observations verbales pour recommander l'ap- 
de dispositions préventives. 

cidents qui sont arrivés ont donné lieu à de nombreuses 
notes ; des résumés de ces dernières se trouvent à la suite 
nés des accidents, dans le courant du présent rapport. 
e rapport de la 10* année, nous avons soumis des tableaux 
ir industries qui renfermaient tous les accidents arrivés 
les dix premières années de la marche de l'Association 
maisons qui en font partie. 

port de M. Engel-DoUfus (lO année), relève une compa- 
tre les accidents produits par la fitature de coton dans 
iodes successives de cinq ans et montre que la diminution 
lombre est assez sensible dans la deuxième période. 
Mntinuons dans le présent rapport la marche qui a été 
;ée dans le compte-rendu lO* année et nous vous soumet- 
1 suite de l'examen des accidents arrivés dans le courant 
ie qui vient de se terminer, différentes revues d'accidents 
par quelques machines, qui nous donneront l'occasion de 
les dispositions que nous croyons devoir être appliquées 
^cautions à prendre pour prévenir les accidents; elles nous 
nt de juger de la valeur des r^lcments admis par l'Asso- 
ifQcliés et mis en vigueur dans les établissements sociétaires, 
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ainsi que des dispositions préventives appliquées. Nous y avons 
joint l'indication des résultats obtenus, pour faire ressortir les pro- 
grès et les résultats auxquels on est arrivé. 

Ces revues ont trait : 

1° Aux accidents produits par les machines à imprimer (rouleaux); 

2® Aux accidents produits par les métiers à filer automates. 

Le nombre des accidents arrivés cette année est de 29 ; ils sont 
relatés tout au long dans le tableau 1 . Voici leur résumé : 

Résumé des accidents 

classés par machines et organes qui les aiU produits 

Cheval alimentaire (machine à vapeur)» accident N<> 18 1 

Machine à vapeur (moteur et pompe à incendie fixe), accident N» 5 1 

Courroie de transmission (accidents N«" 25, 29) 2 

Chute d'un arbre de renvoi (accident N<> 7) 1 

Batteurs (accidents N«» 4, 23) 2 

Machine à faire les rouleaux pour cardes en fin (accident N^ 28) 1 

Cardes (accidents No- 2, 6, 15, 20,9, 24, 10) 7] 

Canal à boudins de cardes (accident N° 3) 1 j 

Etirage coton (accident N^ 14) i 

Etirage laine (accidents N®» 8, 11) 2 

Bobinoir, avant-peigneuse à 4 bobines, coton (accident N* 21) 1 

Banc à broches en fin (acxîidents N<»« 12, 27) 2 

Métiers à filer coton (accidents N" 1, 19, 22) 3 

Métier à tisser (accident N<» 13) 1 

Rame continue (accident N<> 16) 1 

Rouleau [machine à imprimer], (accident N<> 17) 1 

Machine à élargir les pièces à cylindres en caoutchouc (accident N* 26) 1 

Total 29 

Qassés par industries 

Filature de coton (accidents N" 1, 2, 3, 4, 6, 9, 10, 12, 14, 15, 18, 19, 20, 

21,22,23,24,25,27,28,29) 21 

Filature de laine (accidents N°» 7, 8, 11) 3 

Tissage (accident N« 13) i 

Divers, pompe fixe à incendie (accident N* 15) 1 

Fabrique d'indiennes (16, 17, 26) 3 

Total 29 
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Cloisés d'apiès Uar graviié 

Morts ou ay»ai occasionné la mort (accideDts N" 1, 39) 2 

Perles du bras (accidents N" 4, 25) 2 

Blessures au bras (accidents N"" 11, 17, 22) 3 

Fractures et blessures aux mains et doigts (accidents N"' % 5, 6, 8, 9, 10, 15, 

16, 18,20, 21. 23.24, 26, 27, 28) 16 

Blessures à la tête et contusions au corps (accidents N°' 7, 12, 14) 3 

Contusions et blessures à la jambe (accidents N" 3, 19) 2 

Perte de l'œil (accident N" 13) 1 

Total 29 

Classés par personnes 

( Garçons (accidents S"' 1, 17, 19. 25) 4 

Enfants de 13 a 16 ans „.„ , ., , .,„ , .„ ,, ,„ ,_ ,, ,„ ,„ „„, 

( Filles (accidents N"8, 10, 11, 12,13, 14, 15, 16,20). 9 

( Hommes (accidents N" 2, 3, 5, 9, 18, 22, 23, 24, 29). 9 

** t Femmes (accidents N" 4, 6, 7, 21, 26, 27, 28) _7 

Total 29 

Classés d'après les circonslances 

En nettoyant pendant la marche (accidents N" 1, 2, 8, 18, 27) S 

En dérogeant aux règles de prévoyance (accidenu N=' 4, 20, 21) 3 

Par éiourdene, distraction, polissonnerie (accidents N" 9, tl, 12, 14. 24, 25). 6 

Par imprudence (accidents N»» 5, 6, 10, 15. 19. 22, 23, 28, 29) 9 

Par l'absence de moyens préventifs (accidents N"' 3, 13, 16, 17, 26) 5 

Par une poulie de transmission i bord ébréché {accident N" 7) l 

Total 29 

Les accidents les plus nombreux (8) ont été produits par des 
cardes de coton ; la plupart sont arrivés à d'anciennes cardes à 
chapeaux sans briseur, munies d'un petit couvercle donnant accès 
au grand tambour au-dessus des cylindres alimentaires, dans les- 
quelles la commande de l'alimentation, du tambour-peigneur et des 
rouleaux d'appel se fait par une série d'engrenages droits com- 
mandés par un pignon fixé sur l'axe du grand tambour, du côté 
opposé aux poulies. Ce chiffre nous peine d'autant plus, que nous 
avons déjà publié à plusieurs reprises de nombreuses et pressantes 
recommandations destinées à attirer l'attention des filateurs et de 
leur personnel sur ce sujet et élaboré un règlement relatif aux 
cardes en g(^néi-al dont l'application sérieuse aurait certainement 
évite ces acciueuts. 
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Ces règlements, qui sont généralement affichés dans les carderies, 
ne sont pas toujours lus et suivis comme ils devraient l'être ; les 
contre-mai très ne prennent pas asssez à cœur de les faire com 
prendre et exécuter strictement par les ouvriers qu'ils ont sous 
leurs ordres. 

Les dispositions préventives et les précautions à prendre à ces 
machines sont si simples, qu'avec de la fermeté, une surveillance 
attentive et un choix consciencieux des ouvriers on devrait arriver 
à faire disparaître ces accidents de nos tableaux statistiques. 

Différents accidents qui se sont produits montrent d'une manière 
frappante combien est importante l'application des dispositions pré- 
ventives : une maison, qui avait appliqué des couvre-engrenages et 
fermé les petits couvercles du grand tambour de la plupart de ses 
cardes, avait dû retarder l'application de ces dispositions à quel- 
ques machines, par suite de travaux plus pressants ; elle eut, à 
peu de temps d'intervalle, trois accidents à ces dernières. 

Si nous consultons la statistique des accidents de cardes à partir 
de la première année d'exercice, nous trouvons : 



1^® année 1 



2» » 


li 


3» . 


4 


4« 1 


4 


5» 1 


4 


6» 1 


10 


7" . 


7 


8» . 


2 


9« 


2 


10» 


4 


H« i 


8 



l^^ période de 5 ans : 24 accidents. 



2® période de 5 ans : 25 accidents. 



Nous trouvons dans la deuxième période une augmentation du 
nombre de ces accidents. 

Ce résultat étonnant ne peut être attribué qu'au fait que les 
anciennes cardes à chapeaux étant destinées à disparaître un jour 
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ou l'autre des filatures, on a hésité jusqu'à présent, dans beaucoup 
de maisons, à faire les sacrifices que réclamerait l'application des 
dispositions préventives recommandées. 

Ce fait est d'autant plus regrettable que, la plupart du temps, un 
seul accident coûte plus que l'application à une série de machines 
des dispositions que nous recommandons et que, à côté des ennuis 
qui en résultent, on a toujours à se faire le reproche moral de 
n'avoir pas fait tout ce qu'il était possible et de voir souvent punir 
par de cruelles souffrances une imprudence momentanée ou une 
inattention passagère des ouvriers victimes. 

Le rapport du nombre de ces accidents de cardes au nombre 
total de ceux arrivés cette année est de 28,96 Yo- 

Il ne nous est pas possible de répéter Ici toutes les recomman- 
dations que nous avons faites relativement à ces machines ; mais 
pour montrer que tous ces derniers accidents ont été prévus depuis 
longtemps et que nous avons indiqué pour chacun d'eux ce quïl y 
a à faire pour en éviter la répétition, nous allons indiquer pour 
chacun des 8 accidents arrivés cette année les pages de nos précé- 
dents comptes-rendus y relatifs. 

Accidents iV^* 6, 9, W du tableau statistique, produits par les 
engrenages. 

On sait qu'il se dépose continuellement du duvet sur les cardes 
et leurs engrenages. Les ouvriers soigneux cherchent à l'enlever 
pendant la marche, soit avec un balai à main, soit avec du déchet, 
aussitôt qu'il se dépose. 

Les flocons qui se forment pendant ce temps tombent souvent 
sur les engrenages ou à travers les bras des roues ; c'est, la plupart 
du temps, en voulant les enlever avec la main, en passant par 
dessus les roues ou entre les bras de ces dernières que les ouvriers 
se blessent. S'il n'y a pas de couvre-engrenages, ces accidents sont 
très difficiles à éviter ; dans ce cas, il n'est pas possible de compter 
uniquement sur le règlement. Ces trois accidents proviennent de 
Tabsence de couvre-engrenages complets. 

Voyez à ce sujet, Compte-rendu, II® année, p. 20, dans la Note 
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sur les accidents de cardes, moyens de les prévenir, le dernier alinéa 
au bas de la page et commencement de la page 21. Voyez encore, 
art. ^®^ I d du règlement, Compte-rendu, II® année, p. 22 et p. 48, 
5® alinéa : Cardes ordinaires, et les articles suivants, pp. 48, 49 
et 50, relatifs aux couvre-engrenages de cardes, et p. 54 ; puis, 
VI® année, p. 159, l'article complet : Note sur les accidents de 
cardes. 

Dans plusieurs maisons, on a placé des couvre-engrenages en 
bois de sapin, comme nous l'avons recommandé. Ils se composent, 
pour les cardes à chapeaux, de deux planches, dont l'une verticale, 
de 50 centimètres de hauteur à peu près, couvre les engrenages 
par devant sur toute leur hauteur, et dont l'autre, horizontale, les 
couvre par dessus. Dans cette dernière est disposée une petite 
porte horizontale à charnières, d'à peu près 20 centimètres de lon- 
gueur, qui permet d'effectuer facilement le graissage des coussinets 
de l'axe du grand tambour et les tourillons des engrenages. Cette 
partie horizontale vient un peu en dessous du premier chapeau, 
pour ne pas gêner le débourreur. Ce couvercle est assez long pour 
couvrir toutes les roues, depuis la commande des cylindres jusqu'à 
celle du peigneur et même des cylindres débiteurs, s'il n'y a pas 
un couvercle spécial pour cette partie*. 

Si les roues de commande de l'alimentation et du tambour 
peigneur dépassent la partie horizontale, on complète ce couvercle 
au moyen de segments en tôle plombée, qui couvrent ces engre- 
nages par dessus. 

Ce couvercle est percé de quelques trous dans la planche verti- 
cale, ce qui permet de l'introduire sur l'extrémité des tourillons des 
engrenages ; les goupilles des bagues d'arj'êt qui existent à ces der- 
niers servent à le maintenir en place. Pour qu'il ne puisse pas 
ballotter, la partie supérieure horizontale vient appuyer contre le 
cintre qui couvre le grand tambour ; à la partie inférieure de ce 
couvercle, on fixe une équerre en fer ou un morceau de bois qui 
s'appuie contre le bâti de la carde. 

Pour rendre ce couvercle pratique et facile à manier, il faut qu'il 
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soit léger, rigide et solide. Il sufBt d'employer du bois de s: 
Maoc, de 16 à 20 millimètres d'épaisseur, et d'assembler les é 
parties au moyen de 4 équerres intérieures formées de bandeit 
de fer plat de 35 millimètres de longueur sur 3 millimètres d'éj 
seur, et 100 sur 80 millimètres de eôté, dont deux disposées ( 
le milieu de la longueur du eouvercle servent en même temp 
soutien pour la petite porte de graissage quand elle est fermée ; 
deux autres soot placées aux extrémités. Pour consolider la plar 
verticale, on peut avec avantage ajouter à chaque extrémité 
bout de planche qui couvre la denture des roues par devant. 

Ces couvercles en bois sont moins chers et plus pratiques 
d'autres en tôle que j'ai vu appliqués dans quelques filatures; 
derniers ne soat pas assez rigides, ce qui fait qu'au bout de 
de temps, ils Sont tout tordus. 

Outre l'avantage de prévenir complètement les accidents d 
grenages, une fois bien établis, ces couvercles empêchent le di 
de se déposer sur ces organes, ce qui est la cause du plus gi 
nombre des accidents, puisque les ouvriers veulent l'enli 
pendant la marche, ils facilitent le bon entretien de ces machii 
ils inspirent un sentiment de sécurité sans être désagréabl 
l'œU. 

n y a des dispositions où la distance entre les cardes es 
faible, qu'une fois ces couvercles en place, on ne peut près 
plus passer entre ces cardes. Cet inconvénient peut-être reg. 
comme une des causes qui ont retardé l'application de ces cou 
des, dans quelques maisons où l'on croyait qu'il serait nécesE 
de déplacer toutes les cardes après l'application de ces plane 
pour avoir un espace suffisant pour les débourreurs. Il est 
nnoyen bien simple de remédier à cet inconvénient sans dépl 
aucunement les cardes, c'est de placer entre ces machines 
marchepieds longs de 1 mètre à l^.âO et 23 centimètres de 1 
teur, sur lesquels les débourreurs montent pour faire leur tra' 
II ne leur est alors nécessaire que de passer les jambes entre 
couvercles, le corps se trouvant au-dessus de la partie horizoï 
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de ces derniers, les ouvriers ne sont plus gênés et se trouvent 
mieux placés pour débourrer les derniers chapeaux. Dans une 
maison de l'Association où ces couvercles ont été appliqués à toutes 
les cardes, dont beaucoup sont trop serrées, les ouvriers se trou- 
vent très bien de l'emploi de ces marchepieds. 

Accident N^ 15 provenant de l'ouverture, pendant la marche, du 
petit couvercle situé au-dessus des cylindres alimentaires. 

L'ouverture de ce petit couvercle pendant la marche est sévère- 
ment interdite par l'article 1®^ | c, du règlement relatif aux cardes, 
Compte-rendu, 11® année, p. 22. 

Voyez encore à ce sujet. II® année, p. 21, 1®"^ alinéa; VI® année, 
p. 162, I 2^ 

Accident iV<> 24 arrivé en soulevant les chapeaux pour débourrer 
le grand tambour. Cet accident provient d'inattention. Voyez 
Compte-rendu, VI® année, p. 163, 1®"^ alinéa, l'observation y 
relative. 

Accident N^ 10, arrivé en enlevant^ pendant la marche, du duvet 
qui se trouvait sous les cylindres alimentaires, près du grand tam- 
bour, après avoir enlevé la porte qui donne accès au grand 
tambour. 

Cet accident a pour cause la dérogation aux paragraphes a el d 
de l'article 1®' du règlement relatif aux cardes. 

Accident iV® f . — Celui-ci, arrivé par le briseur à une carde à 
débourrage mécanique, provient d'une contravention à l'article 1, 
I d, du règlement. La partie de la carde qui a produit cet accident 
était bien disposée pour éviter les accidents. 

Accident iV® 5, produit par les engrenages des rouleaux d'appel 
d'un canal à boudin, est dû à l'absence de couvre- engrenages. 
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En suivant l'ordre du nombre des accidents, nous en trouvons 
trois produits par les métiers à filer, tous trois dus à l'imprudence 
des victimes. Le iV® 1 provient du nettoyage du volant de la corde 
à tambour pendant la marche ; c'est une dérogation à l'article 2, | a, 
du règlement relatif aux métiers à filer automates ; les deux autres, 
iV°« 19 et 32, d'imprudence. 

Nous renvoyons pour les mesures à prendre pour empêcher la 
répétition de ces accidents à la Revue des accidents produits par les 
métiers à filer automates. Voir présent Compte-rendu, p. 46, prin- 
cipalement pour ce qui concerne les accidents produits par le volant 
en question. 

Les deux accidents de batteurs (N^^ 4 et 23) se sont produits 
en passant la main sous la grille du volant. C'est l'accès sous les 
cylindres alimentaires près des premiers barreaux de la grille qui 
est le plus dangereux et qu'il faut éviter. 

Dans le compte-rendu, 10« année, p. 13*, nous avons recom- 
mandé l'application de grilles de sûreté qui permettent de bien 
voir les batteurs, tout en empêchant l'accès aux organes dange- 
reux et complètent les autres dispositions préventives recomman- 
dées qui pourraient n'être pas bien établies ou pas placées du 
tout. 

Ces grilles rendent de grands services si le batteur se trouve 
dans de bonnes conditions. Leur emploi oblige les contre-mai très de 
ces machines à vouer leur attention à la bonne marche, afin que 
l'on ne soit pas obligé d'enlever souvent ces grilles. 

Si, pour une raison quelconque, on n'était pas partisan de ces 
grilles de sûreté, nous recommandons de disposer les portes qui 
donnent accès sous la grille du volant de manière qu'on ne puisse 
pas les ouvrir pendant la marche. Nous avons vu des batteurs 
sortis récemment des ateliers de construction qui font partie de 
l'Association, où ces portes sont assez bien disposées et munies 

* A voir égatement, iO^ annnée, p. 17^ une nouvelle disposition pour empêcher Tac- 
cès au volant d'une ouvreuse (extrait d'une note d'inspection du 9 décembre 1876). 
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d'un verre à vitre qui permet de voir constamment ce qui se 
passe sous la grille. 

Il serait avantageux de ménager au bas de ces portes une ouver- 
ture fermée par un clapet mobile qui permette de retirer le déchet 
au moyen d'une baguette en bois, sans que l'on puisse introduire 
la main jusqu'à la grille. La cage de déchet pourrait ainsi être vidée 
sans danger pendant la marche, en cas d'urgence. 

Nous saisissons cette occasion pour rappeler aux constructeurs 
nos recommandations relatives aux couvre-engrenages. Nous en 
voyons encore qui sont incomplets et ne couvrent les roues que 
par dessus et de côté ; les roues doivent être entièrement couvertes, 
aussi bien par dessus que dessous, si l'on veut être sûr d'éviter 
tout accident. 

Cette précaution est d'autant plus nécessaire que Von rencontre 
encore beaucoup de batteurs logés dans des locaux étroits oU le coton 
se trouve entassé très près des machines, et que, si les roues ne sont 
pas couvertes par dessous, on risque de se faire prendre les doigts et 
les mains en ramassant ce coton. Nous avons déjà eu plusieurs 
accidents qui se sont produits de cette manière. 

L'accident iV^ J?8, arrivé à une machine à faire les rouleaux 
pour cardes en fin, provient du désordre et de l'absence de bonne 
surveillance. Les ouvriers doivent avoir l'ordre formel de ne jamais 
quitter leurs machines pour se placer à d'autres qu'ils ne connais- 
sent pas et où ils n'ont rien à faire, à moins qu'on ne leur donne 
à ce sujet des instructions spéciales. 

Le N"" 21, produit par un bobinoir à 4 bobines, provient de 
l'absence de couvre-engrenages. 

Le iV° i:2, par un banc à broches, provient de polissonnerie de 
la part des ouvrières. 

Le iV* S7 provient du nettoyage pendant la marche ; c'est une 
dérogation à l'article l^^ du règlement relatif à ces machines. Nous 
avons recommandé, pour empêcher la répétition de ce dernier 
accident, de modifier le couvre-engreuages de manière qu'il couvre 
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aussi l'espace compris entre le volant et le couvre-engrenages, ce 
qui a été fait. 

Le N"^ 14, arrivé à un étirage, a eu pour cause une vis à tête 
saillante. Nous avons déjà recommandé nombre de fois de les 
supprimer lorsqu'elles sont placées sur des pièces, arbres, etc., 
animés d'un mouvement de rotation, dans les endroits où les 
ouvriers ont à s'approcher pendant la marche ; en général, on ne 
paraît pas comprendre assez le danger qu'elles présentent, malgré 
les accidents qui ne cessent de se répéter. 

Nous avons deux accidents de moteurs (iV^^ 5 et 18) \ ils ont 
pour cause le nettoyage pendant la marche. Le iV® 5 dénote une 
grande imprudence de la part du soigneur, qui nettoyait au point 
où la bielle vient très près de la glissière lorsqu'elle se trouve- à 
son point le plus bas. Un peu d'attention aurait facilement évité 
cet accident. 

Deux accidents très graves (un mort, iV<> S9; deux bras cassés, 
iV* ^5) ont été occasionnés par des courroies de transmission . Ils sont 
dus tous deux à des imprudences impardonnables de la part des 
victimes. Le iV^ ê5 prouve la nécessité de l'application de disposi- 
tions destinées à isoler les courroies motrices de l'arbre moteur, 
lorsqu'elles se trouvent en bas de la poulie motrice. Le iV^ 29 pro- 
vient d'une très mauvaise habitude ou d'une disposition défectueuse. 

La vitesse des poulies, la largeur et la force des courroies doi- 
vent être disposées de manière que les courroies puissent trans- 
mettre la force sans exiger l'emploi de graisse ou de tout autre 
enduit pour rendre suffisante leur adhérence sur les poulies. Dans 
tous les cas, ce travail ne doit jamais être fait pendant la marche ; 
si ce contre-maître, qui devait avoir une habitude de ce travail, 
avait graissé la courroie sur le brin fuyant, au lieu de s'engager 
sous le brin arrivant, cet accident n'aurait pas pu se produire dans 
des circonstances aussi graves. 

Filature de laine. — Nous avons deux accidents d'étirages; le 
premier (iV^ 8) provient du nettoyage pendant la marche. On doit 
couvrir, à ces machines^ la partie dentée de l'arbre de commande 
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et de la roue y engrenant qui se trouve sur l'arbre des bobines, 
afin d'empêcher, par dessus et des deux côtés, l'accès au point 
d'engrènement. 

Le second accident (iV* 11) a été produit par le chariot et l'un 
des galets sur lesquels il marche. Nous avons déjà eu plusieurs 
accidents semblables aux mêmes machines, dont un la première 
année, un la dixième et un la onzième ; trois autres par les bobi- 
noirs de laine, par les mêmes organes, dont un la troisième année 
et deux dans la septième année. 

La disposition des chariots varie ; tantôt les galets sont fixés sur 
lui et marchent sur des patins fixes, tantôt les galets sont fixes et 
le chariot porte deux patins qui marchent sur les galets. Le danger 
est le même dans les deux cas; on peut se faire prendre des 
deux côtés des galets, entre ces derniers et les patins, ou avoir le 
bras pressé par un support fixé sur le chariot ou les galets, contre 
un des bâtis de la machine ou un support voisin. 

L'accident arrivé le 26 mars 1868 (Voyez statistique, I" année), 
a provoqué, le 28 juillet de la même année, un avertissement qui 
est publié, Compte-rendu, II® année, p. 50. 

Nous avons répété cette note et recommandé de couvrir les 
galets du chariot et le point de croisement de ces derniers avec les 
supports voisins, afin qu'on ne puisse avoir accès involontairement 
au point de contact des galets avec les parties fixes ou mobiles des 
supports à portée. 

Il y a des maisons où l'on a appliqué ces couvertures à tous les 
étirages et bobinoirs ; nous sommes tout à fait convaincu que là on 
n'aura plus d'accidents de ce genre à constater; dans d'autres mai- 
sons, on les a placées à quelques machines et l'on continue à les 
couvrir. Nous recommandons de placer ces couvertures partout où 
elles n'existent pas encore. Nous serions heureux de voir appliquer 
ces couvercles par les constructeurs de l'Association aux nouvelles 
machines qu'ils construisent. 

L'accident N^ 7, produit par la chute d'un arbre de renvoi, 
prouve combien il importe d'avoir soin de ne mettre en place que 
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des poulies en bon état, à bords bien tournés et lisses, sans brèches, 
et de les bien entretenir quand elles sont en place. Voici ce que 
nous disions à ce sujet, Compte-rendu, IV® année, pp. 28 et 29, 
dans la Note sur les accidents de transmissions (qui commence 
p. 25) : 

€ La présence d'une partie saillante qui tourne avec l'arbre de 
« transmission peut accrocher une courroie ou saisir une partie de 
€ vêtement en entraînant toute la personne. Si vous voulez éviter 
t ces accidents, signalez et faites couvrir ou enlever, aux endroits 
« dont on a à s'approcher, toutes les bagues d'arrêt dont les vis 
t ne sont pas noyées, les clavettes à tête saillante, les poulies dont 
f la jante présente une brèche avec un angle pointu. * 

Tissage. — L'accident N^ 15, produit par le saut d'une navette, 
a occasionné la perte d'un œil à une ouvrière. La maison où il 
s'est produit avait déjà eu précédemment une grande partie de ses 
métiers à tisser garnis des tringles de sûreté que nous avons 
décrites et recommandées. Compte-rendu, V® année, p. 125; mais 
ces dernières avaient peu à peu disparu. 

Prévenu de cet accident, je recommandai tout particulièrement 
un nouvel essai de tringles, convaincu que j'étais de leur valeur 
pratique. En quelques jours, on en plaça à plusieurs métiers; on 
fut très content de leur emploi et, grâce à la fermeté et au bon 
vouloir des chefs, cette application fut continuée sur un grand pied. 

Dans les premières applications, on avait à chercher la longueur 
convenable et la meilleure disposition à leur donner, ce qui exigeait 
quelques petits essais, mais ceci admis leur application devenait 
facile . Aujourd'hui, cette maison a déjà mis en place plus de 800 
de ces tringles à des métiers de différentes largeurs depuis 3/4, ayant 
des vitesses de 120 à 160 coups, jusqu'aux métiers les plus larges, 
de 8/4, sur lesquels on tisse tous les articles courants, caUcots 
blancs pour indienneries, etc., et elle continue leur application. 

Nous pouvons considérer aujourd'hui ce problème comme résolu 
au point de vue préventif, puisqu'un aussi grand nombre de 
métiers sont pourvus de ces tringles avec avantage pour le 
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travail ; il suffit maintenant d'avoir la fermeté et Ténergie de les 
faire placer et de forcer les ouvriers et les contre-maitres à les 
accepter. Nous avons communiqué verbalement ce résultat et 
recommandé l'application de ces mêmes tringles aux tissages de 
l'Association, en leur rappelant notre travail sur ce sujet, Compte- 
rendu, V* année, pp. 125 à 431, et en leur donnant quelques 
croquis relatifs au placement de ces tringles. 

La dépense occasionnée est très faible, elle est facilement cou- 
verte par la diminution des dégâts occasionnés précédemment aux 
métiers, aux tissus et aux navettes par les sauts de ces dernières. 

Fabrique d'indiennes. — Pour éviter les accidents pareils au 
iV° 16, arrivé à une rame continue par les aiguilles qui servent à 
accrocher les pièces, il s'agit de couvrir les chaînes d'aiguilles sans 
fin, à l'entrée de la pièce dans la machine, d'une planche assez 
large pour empêcher qu'en mettant la toile aux aiguilles, les ou- 
vrières ne puissent se faire prendre entre les galets qui appuient les 
toiles sur les aiguilles et ces dernières. 

Nous avons fait placer une planche disposée de manière qu'elle 
couvre les chaînes sans fin jusque devant les galets, et que la pièce 
passe sur elle avant d'être engagée sur les aiguilles ; elle est munie, 
devant l'un des galets d'introduction de la pièce sur les aiguilles, 
d'un arrêt fixe qui permet à l'ouvrière de diriger la pièce, tout en 
l'empêchant d'introduire ses doigts vers le galet; de l'autre côté, 
devant le second galet, se trouve un arrêt mobile facile à déplacer, 
qui peut être réglé d'après la largeur de la pièce à passer. Cette 
planche peut être établie en quelques heures par im menuisier ; 
elle évite le danger et, loin de gêner l'ouvrière, elle facilite son 
travail. 

L'accident de rouleau N^ 17 est déjà étudié dans la Revue des 
accidents de rouleaux qui suit ci-dessous, p. 33. Nous n'y revenons 
pas. 

L'accident iV» 26, arrivé à une machine à élargir les pièces à 
cylindres en caoutchouc, provient de l'absence provisoire d'une 
disposition préventive. Dans toutes les machines où se rencontrent 
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deux rouleaux (cylindres) marchant ensemble, calandres, machines 
à imprimer, machines à élargir les pièces, etc., où les planches de 
sûreté ont été bien appliquées, il ne s'est pas produit d'accident; 
aussitôt ces planches enlevées, ces derniers ont reparu. 11 est donc 
de toute importance de ne pas négliger de remettre ces planches 
en place, si on a dû les enlever provisoirement pendant un travail 
préparatoire de la machine. 



REVUE 

des accidents de maclùiiea à imprimer (rooleanx), arrivés dn 1" mai 1867 an 
1" mai 1877, et des moyens piéventiEs proposés par M. T,-<i. Heller 

Dans le but de pouvoir juger de la valeur du règlement de 
l'Association relatif à ces machines et de celle des moyens proposés, 
j'ai réuni dans le tableau ci-joint les principaux accidents de ma- 
chines à imprimer; ils sont extraits des statistiques annuelles publiées 
par l'Association, du 1" mai 1867 au 1" mai Ï877, c'est-à-dire 
pendant dix années consécutives. 

Ce tableau indique la date des accidents, les organes qui les ont 
produits, la qualité des blessés, leur âge, la désignation des bles- 
sures, et les circonstances dans lesquelles ils ont eu heu. 
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Statistique des 4 1 accidents de machines à imprimer (rooleanx, fabriques dindiennes), 



Date 



Organes par lesquels 
les accidents ont eu lieu 



l'« années 



1867 

Juin 

Juillet 

4868 

Février 



Mars 



2« année! — 

( 1869 

3« année|Déceinbre 

( 4870 

4* année] Janvier 

4872 

5« année) Avril 



Rouleau presseur et rou- 
leau gravé. 

Rouleau presseur et rou- 
leau gravé. 

Bras d'une roue et sup- 
port de son arbre. 

Rouleau presseur el rou- 
leau gravé. 



Rouleau presseur et rou- 
leau gravé. 



Engrenage de commande 
du fournisseur. 



Rouleau presseur el rou- 
leau gravé. 



6« annéef Juillet 



. 4873 

7« année Décembre 



Rouleau presseur et rou 
leau gravé. 

Sous-toile et son rouleau 
de guide. 



8« année 



9» année 



( 



4874 

Juin 



4876 

Janvier 



Rouleau presseur et rou 
leau gravé. 



Sous-loilc et cylindre pres- 
seur. 



10» année 



Qualité des blessés 



Homme, manœuvre. 
Garçon, manœuvre. 

Homme, imprimeur. 
Garçon, manœuvre. 



Homme, imprimeur. 



Garçon. 



Homme. 



Age 



Homme, imprimeur. 



Homme, aide-imprimeur 



Garçon, aide-imprimeur 



Homme, imprimeur. 



22 
15 

33 

43 



24 



45 



20 



30 



21 



48 



37 



Désignation des blessures 



Main gauche écrasée. 

Deux doigts de la main 
droite écrasés. 

Deux doigts brisés et le 
reste de la main droite 
déchiré. 

Les bouts de deux doigts 
de la main droite écrasés 



La main et Tavant-bras 
droit fortement écorchés. 



Blessure à la main gauche 
et le petit doigt écrasé. 



Les bouts de quatre doigtSf 
de la main gauche écra-t 
ses. les ongles et unej 
partie de la peau de ces) 



doigts enlevés. 



La main gauche fortement 
écrasée. 

Fracture du bras droit,] 
blessure à la tête. 



Amputation de trois doigts 
de la main droite. 



Bras gauche cassé. 



aD I" Hai 4877, dans les maisons de l'Associalion 



n, il eut la, main prise entre le rouleau presseur et le rouleau gravé. 



s, il glissa et sa tnain fut prise entre le bras d'une roue et le support de 



igé de mettre la planche d 



endant que la machine marchait encore, il voutul enrouler une couverture 
ui n'avait pas élÈ suffisamment écarté du presseur. Sa main lut prise entre 



s. sur l'ordre de l'imprimeur (Hintermann), le bout de la lisière formant 
en dehors de la roue dentée de commande du rouleau fournisseur, lisière 
^ndant le travail. Sa main fut prise dans l'engrenage. 

an en train d'éire imprimé, sa main fut prise entre le rouleau gravé et le 
'un diamètre beaucoup plus grand que ceux qui fonctionnent habiluellement 
t d'être placé t>our la première fois. On n'avait pas encore pu installer la 
ndait une disposition particulière pour ce rouleau. 

leau gravé dégrené qu'il voulait régler et le presseur qui était en marche. 



l'imprimeur, il fit marcher la machine sans ordre et, quittant le débrayage, 
3 pour corriger la marche de la sous-toile, qui se dirigeait trop de côté; 
I lisière; sa main fut prise i^nlre la sous-toile et le rouleau de guide, sur 
vé et entraîné; sa tête et son bras furent pressés contre ce rouleau el un 
de celui-ci. Un imprimeur, qui passait par hasard, entendit le cri de 
■chine, -autrement l'accident aurait été beaucoup plus grave. 

aachine pour imprimer (elle élait légèrement en marche), l'ouvrier essuvait 
;aux gravés; il eut la main pri^e et trois doigts écrasés entre le rouleau 



s-toile, pendant la marche, pour corriger un pli du droguel. Son bras fiit 
paule par la sous-toile sur le cylindre presseur, près du cylindre tendeur 
fi cette dernière vient en coauct avec le presseur. 
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Le nombre des machines était : 

Dans la l^^ année de 62 réparties dans 7 maisons sociétaires. 
Dela2«àla6« * 72 » 8 

Dcla8«àlal0« » 90 .40 

Le nombre des accidents relevés est de H ; 4 sont arrivés dans 
la première année et 1 dans chacune des années suivantes, sauf 
dans la deuxième et la dixième où nous n'avons eu connaissance 
d'aucun accident produit par ces machines. 

Les organes qui les ont produits sont les suivants : 

Rouleau presseur et rouleaux gravés 7 

Sous- toile (doublier) et son rouleau de guide l 

• et cylindre presseur 1 

Engrenages 2 

Total H 

Les blessés sont des hommes ou des garçons; il n'y a pas de 
femmes employées à ces machines. Leur qualité et leur âge sont 
indiqués sur le tableau. 

Les blessures varient peu ; elles se produisent presque toujours 
aux doigts et aux mains, quelquefois aux bras. 

Les circonstances dans lesquelles ils se sont produits sont les sui- 
vantes : 

En réglant la machine pour la mise en train 3 

En passant un échantillon 2 

Pendant le travail ordinaire 4 

En enroulant une couverture sur un rouleau 1 

Par glissement entre la machine et son moteur i 

Total 11 

Il en ressort que les accidents les plus nombreux et les plus 
graves se produisent au contact du presseur et des rouleaux gravés, 
soit pendant le travail ordinaire, le réglage ou le lavage des 
rouleaux. 
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La première visite (mw 1867) que j'ai faite m'a donné l'oc- 
casion de recommander pour les calandres et les machines à impri- 
mer (rouleaux) de placer une planche de sûreté devant l'entrée des 
cylindres ou rouleaux, afin d'empêcher que l'ouvrier soit pris entre 
ces Gitanes. 

Cette planche doit couvrir le point de contact des cylindres du 
côté de l'entrée de la pièce aux calandres, et celui des rouleaux 
avec le presseur aux machines à imprimer. Bien combinée et appli- 
quée avec soin, celte disposition éviterait de graves accidents et ne 
générait en rien le service de la machine.' J'en recommande vive- 
ment l'emploi. 

Les 10 mai et 21 juin 1867, je recommandai ces mêmes plan- 
ches à d'autres maisons et, le 28 j'inscrivais la relation de l'acci- 
dent suivant et du rapport y relatif : 

{867, juinSS; machine à imprimer à 5 couleurs. — La machine 
à imprimer par laquelle cet accident eut lieu est disposée pour 
5 couleurs et destinée principalement à faire les échantillons; les 
2", 3', 4^ et 5" rouleaux étaient en place, les 3*, 4' et 5" étaient 
munis de racles et garnis de leurs châssis remplis de couleur, tout 
prêts pour imprimer, le 2« rouleau était en place couvert de sa 
racle, mais il était écarté de 25 miihmèlres du rouleau presseur (il 
ne devait pas servir pour le moment). 

Au moment d'imprimer un échantillon, le manœuvre A. . . se 
trouvait derrière la machine pour poser l'échantillon sur la sous- 
toiie, l'imprimeur (rordermawn) B. . . se trouvait devant la machine 
pour recevoir l'échantillon, et le garçon manœuvre C. . . était au 
robinet où il attendait le signal pour donner de la vapeur et faire 
marcher la machine. 

Lorsque A. . . cria : • Engrenez (Laufelos) >, C. . . répondit : 
• Achtung », tourna le robinet, et la machine se mit en train; 
mais A. . . jeta aussitôt des cris de détresse; C. . . referma instan- 

' Voir Compte-rendu, I" année, p, 12, pi. [. pour calandres. 

i > I" année, p' H, pi. II, pour machines à imprimer. 
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tanémeat le robinet et la machine s'arrêta. A. .. avait la main 
prise entre le rouleau presseur et le second rouleau gravé, d'où le 
contre-maître l'en tira en soulevant le cylindre presseur ; sa main 
était écrasée jusqu'au poignet. 

Causes, — Soit que A. . . n'ait pas bien fixé son échantillon sur 
la toile et qu'il ait voulu remédier à ce défaut lorsque la machine 
se mit en train, soit qu'il eut commandé de faire marcher avant 
d'avoir eu fini la pose de l'échantillon ou suivi ce dernier avec la 
main, sans remarquer qu'il s'approchait de l'ouverture libre entre 
le rouleau presseur et le rouleau gravé, soit encore qu'il n'ait pas 
connu le danger qui existait entre ces deux organes écartés, A. . . 
s'est fait prendre par inattention ou imprudence. 

Mesures à prendre pour prévenir cet accident. — Si la machine 
est préparée pour imprimer, il faut, avant de la faire marcher, 
barrer par'des traverses de sûreté les points de contact des rouleaux 
gravés avec le presseur, à l'entrée de la pièce, là où cette entrée 
est abordable par une main. Quand il s'agit d'imprimer des échan- 
tillons, on devrait charger un imprimeur de poser et faire passer 
Téchantillon, ou au moins un manœuvre très expérimenté, car ce 
genre de travail présente plus de danger que de faire passer une 
pièce entière et, par conséquent, exige plus d'adresse de la part de 
l'ouvrier qui en est chargé. 

Quand la machine est en marche et qu'on a affaire à un rouleau 
gravé au repos, c'est-à-dire écarté du presseur, il faut prendre 
toutes les précautions possibles pour ne pas s'introduire entre ces 
deux organes. Il en est de môme si le presseur est au repos et le 
rouleau gravé en marche, écarté du presseur ; il ne faut compter 
sur l'immobilité ni de l'un, ni de l'autre. Cette disposition est une 
de celles qui présentent le plus de danger, parce qu'on croit volon- 
tiers qu'il n'y a rien à craindre. Si le presseur est écarté, il faut 
qu'il le soit d'une distance suffisante pour qu'un bras puisse 
passer. 

Nous allons rappeler et compléter les indications relatives aux 
différentes dispositions préventives que nous avons recommandées. 
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L'expérience de dix années que nous venons de faire nous a montré 
que l'on doit les employer, si l'on veut éviter autant que possible 
les accidents à ces machines. Partout où elles ont été appliquées 
sérieusement, on s'en est bien trouvé. 

Pour prévenir les accidents aux machines de une à trois cou- 
leurs, pendant le travail ordinaire, nous recommandons l'emploi 
d'une planchette de sûreté disposée de manière à empêcher l'accès 
au contact du 1" rouleau gravé, à l'entrée de la pièce à imprimer. 

Aux machines de quatre couleurs et plus, où il y a un rouleau 
vide [Hinterlaûfer) n'ayant pas de châssis à couleur, il faut mettre 
une planche ponr empêcher l'accès de ce rouleau vide avec le 
presseur et celui du i" rouleau gravé avec le presseur. Aux autres 
rouleaux suivants, derrière la machine, l'accès est empêché par les 
racles et châssis à couleur. 

La disposition du doublier offre du danger à l'ouvrier qui vou- 
drait corriger sa marche à l'arrivée sur le presseur ; on devrait 
aussi y empêcher l'accès par l'application d'une planchette. 

J'ai vu que, dans plusieurs bonnes maisons, on a remplacé le 
droguet par une toile sans fin formée de flanelle garnie de cretonne 
caoutchouquée sur ses deux côtés. On la fait plus ou moins forte, 
suivant le degré d'élasticité nécessaire au genre de pièces tra- 
vaillées. Ce changement est très avantageux au point de vue du 
travail, qui présente moins de danger pour l'ouvrier qu'avec le 
droguet.' Nous le recommandons principalement pour les machines 
d'un petit nombre de couleurs, où le cylindre presseur est de petit 
diamètre. 

La planche de sûreté destinée à couvrir le point de contact du 
1*' rouleau gravé avec le presseur pour les machines d'une ou de 
deux couleurs consiste eu une planche qui repose par ses deux 
extrémités dans des supports à fourche fixés aux bâtis de la ma- 



' La garniturR du droguet sur le cylindre presseur oorasionne quelquefois des 
accidents pendant qu'on la monte ou qu'on y Tait des corrections pendant le travail 
ordinaire de la machine. Cette garniture a pour but de rendre le presseur 
élastique. 
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chioe ; on peut ainsi facilement la mettre en place et la retirer sans 
le secours d'aucun outil. Sa largeur sera disposée de manière à 
empêcher l'accès au point de contact à éviter, tout en ne gênant 
pas la surveillance des organes qu'il faut avoir en vue. 

Pour les machines de quatre couleurs et plus, où les rouleaux 
occupent une autre position par rapport au presseur, la planchette 
de sûreté se compose de deux planches assemblées de manière à 
former T ou équerre, dont la supérieure horizontale repose sur les 
supports des rouleaux; elle doit être assez large pour avoir une 
bonne assise ; on ajuste ses extrémités entre les écrous des boulons 
des chapeaux, de manière à ce qu'elle ne puisse se déranger si elle 
était heurtée. On peut ainsi la placer et l'enlever facilement les 
mains vides. Les rebords saillants aa de la partie horizontale de la 

a a 

traverse de sûreté '-p« servent à empêcher qu'un objet quelconque, 

outil, vis, etc., qui aurait été posé sur ladite planche, ne puisse 
tomber dans la machine entre les rouleaux. La seconde planche, 
verticale, est fixée sur la première au moyen de deux équerres à 
coulisses qui permettent de la régler entre le rouleau et le presseur, 
de manière qu'elle empêche l'accès sans gêner la vue du rouleau, 
ni la marche de la pièce. 

Toutes ces planches sont faciles à faire lorsqu'on a devant soi les 
machines auxquelles elles doivent être appliquées. Un menuisier de 
fabrique pourra les installer^ sous la direction d'un contre-maître de 
rouleaux . 

Devant la machine, le contact des derniers rouleaux gravés et de 
leurs fournisseurs présente du danger du côté de l'arrivée delà 
couleur, parce que là ces organes marchent dans le sens de leur 
engrènement. Jusqu'à présent on n'est pas arrivé à appliquer un 
moyen pratique pour empêcher l'accès à ce contact, parce que 
l'imprimeur doit l'avoir en vue pour surveiller et diriger avec sa 
spatule en bois la transmission de la couleur. 

Avec l'attention ordinaire du Vordermann, il n'y a pas de danger ; 
les contre-maitres doivent cependant surveiller les ouvriers qui y 
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sont occupés et surtout écarter de cet endroit les gamins et les 
personnes imprudentes ou étrangères à ce travail. 

Lors du lavage des rouleaux, un ouvrier doit être au débrayage 
pour mettre la machine en marche et l'arrêter en temps voulu, 
l'imprimeur (Vodermann) doit diriger l'opération. Le Hintermann 
est derrière la machine, un manœuvre ou un autre ouvrier lave les 
rouleaux devant la machine. 

Le lavage s'effectue de différentes manières, suivant les machines, 
les habitudes et les circonstances; les endroits dangereux sont tou- 
jours au contact du presseur et des rouleaux gravés. 

Les précautions à prendre varient. 

Pour les machines d'une ou de deux couleurs, le presseur peut 
et doit être soulevé d'une quantité suffisante pour qu'un bras puisse 
passer librement sans être pressé. On ne le redescendra que quand 
tout sera prêt pour le travail. 

Dans les machines de trois couleurs et plus, le lavage s'opère de 
deux manières. Si on lave les rouleaux pour faire un changement 
de couleurs, ils doivent rester en contact avec le presseur pour ne 
pas déranger le rapport. Si c'est en vue d'un changement de dessin 
on peut à volonté les conserver en contact avec le presseur ou les 
en écarter. 

Si les rouleaux restent en contact ou sont insuffisamment écartés 
du presseur (ce qui présente le plus grand danger), le lavage doit 
se faire pendant larrét de la machine et d'une manière successive, 
c'est à dire une partie après l'autre. L'ouvrier imprimeur doit diriger 
l'opération et un ouvrier se tenir au débrayage pour opérer les 
mouvements nécessaires. 

On ne doit employer pour le lavage que des brosses à haute 
poignée ; lorsqu'on lavera les rouleaux de derrière, on la tiendra 
horizontalement ; si c'est ceux de devant, on la tiendra verticale- 
ment, afin de tenir dans tous les cas la main de l'ouvrier éloignée 
du point de contact du rouleau lavé et du presseur. 

L'essuyage des rouleaux se fait aussi de deux manières. S'ils 
restent en contact avec le presseur, quelques tours de marche à 
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vide suffisent pour qu'ils soient entièrement séchés par la sous- 
toile. S'ils sont écartés du presseur, on les essuie avec une poignée 
de déchets formés de bandes de calicots que l'on plie au milieu de leur 
longueur et que l'on serre du côté de ce pli pour les tenir ensemble. 

Les extrémités libres de cette poignée de déchets doivent avoir 
toutes la même longueur pour que l'ouvrier puisse les tenir en 
main et qu'il n'y ait pas de bouts flottants qui puissent être pris 
entre le presseur et le rouleau, ce qui pourrait entraîner la main. 

La boucle que les ouvriers font ordinairement à la tête de ce 
chiffon pour pouvoir le suspendre doit être petite, pour qu'ils ne 
puissent y passer les doigts ou la main. 

Les dispositions de commande, arbres et engrenages de la ma- 
chine ne sont la plupart du temps pas faciles à couvrir; mais il 
serait prudent (voyez sur le tableau ci-joint les accidents de février 
1868 et de janvier 1870) si la place libre entre la machine et son 
moteur le permettent, d'établir une barre, soit en bois, soit en fer, 
en avant des engrenages de commande des rouleaux, à une dis- 
tance convenable pour ne pas gêner le réglage et les changements 
de rouleaux. Celte barre aurait l'avantage de servir de point 
d'appui à l'ouvrier pendant le réglage et d'empêcher les passants 
de s'approcher trop des engrenages. 

Il conviendrait également d'établir une planche de 15 à 20 cen- 
timètres de hauteur, maintenue sur le plancher au moyen de sup- 
ports à fourche permettant son enlèvement en cas de besoin, 
empêchant les accidents qui peuvent survenir à la suite d'un glis- 
sement ou de la chute d'un passant. 

Pendant les réglages de rouleaux qui s'exécutent pendant la 
marche, un ouvrier doit être constamment au débrayage pour pou- 
voir ralentir ou même arrêter complètement la machine, si ces 
réglages sont dangereux ou s'il survenait un accident. 

On doit encore prendre pour ce travail les précautions indiquées 
Compte-rendu, III® année, p. 21 . 

En résumé, les précautions à prendre sont les suivantes : 

1® Aux machines d'une à trois couleurs, où il n'y a pas de 
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rouleau vide (Hinterlaûfer), il suffit de placer une planchette de 
sûreté pour empêcher l'accès au contact du premier rouleau gravé 
et du presseur, du côté de l'entrée de la pièce. 

2® Pour toute autre machine, n'importe le nombre des couleurs, 
s'il y a un rouleau vide (Hinterlaûfer) au-dessus du premier rou- 
leau gravé, il faut deux planchettes : l'une pour empêcher l'accès 
au contact du rouleau vide avec le presseur, parce que là est l'en- 
trée de la pièce ; l'autre pour empêcher l'accès du premier rouleau 
gravé avec le presseur. Ce contact est accessible, puisqu'il n'y a 
pas de châssis au rouleau vide. Les autres rouleaux n'ont pas 
besoin de planchettes, puisque leur accès est empêché par la pré- 
sence des châssis à couleur des rouleaux qui les précèdent. 

3® Nous avons vu qu'il peut arriver des accidents au contact du 
doublier et du piesseur, du doublier et de son rouleau de guide. Il 
faut aussi placer des planchettes devant ces contacts, du côté de 
l'arrivée de la sous-toile, lorsqu'ils présentent du danger. 

En général, mettre des planchettes de sûreté aux endroits où 
l'accès dangereux est accessible pendant le travail. 

4® Agir prudemment lorsqu'on a à faire au contact du dernier 
rouleau gravé et de son fournisseur, devant la machine, pour ne 
pas se faire prendre entre ces organes. 

5^ Barrer l'accès aux engrenages et à l'arbre de commande. 

6® Employer, pour le lavage des rouleaux, les brosses décrites, 
et, pour le séchage, le chiffon recommandé. Se tenir écarté pen- 
dant ce travail du point de contact dangereux. 

7<> Observer exactement les indications contenues dans le règle- 
ment de l'Association . 

Il serait à désirer que ces précautions soient admises partout, 
pour que les ouvriers les retrouvent dans tous les établissements. 



Dans le règlement relatif à ces machines, nous désirerions sup- 
primer le I 2 de l'article 3, qui n'est plus nécessaire, et remplacer 
l'article 4 par celui que nous donnons ci-contre avec le règlement actuel . 
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AVERTISSEMENT 

Les accidents causés par les machines à imprimer (rouleaux) se 
produisent moins souvent pendant le travail d'impression proprement 
dit, que pendant les opérations accessoires, c'est-à-dire le lavage des 
rouleaux gravés, le réglage de la machine pour la mise en train, l'in- 
troduction de la pièce entre les rouleaux et surtout l'impression des 
échantillons. Ce sont ces opérations secondaires qui, au point de vue 
de la prévention des accidents, exigent le plus d'attention de la part 
du personnel employé aux machines ; aussi engageons-nous les contre- 
maîtres et les ouvriers à bien se pénétrer du présent règlement, qui 
résume les précautions à prendre. Chacun voudra, par une observation 
rigoureuse des prescriptions que ce règlement renferme, contribuer à 
prévenir des imprudences, dont les ouvriers ont eu, trop souvent déjà, 
à subir les tristes conséquences. 



RÈGLEMENT N' 2 

concernant les ouvriers employés aux machines à imprimer (rouleaux) 

Article premier. — L'ouvrier imprimeur (Vordermann) doit seul 
mettre en marche la machine qu'il dirige, ou donner l'ordre d'em- 
brayer. 

Au moment de la mise en marche, il est tenu de s'assurer qu'il n'y a 
autour de sa machine personne d'exposé et d'avertir à haute voix, en 
criant : Attention (Achtung). 

Art. 2. — Chacun des ouvriers employés à une machine a le droit 
de l'arrêter en cas de besoin; en cas d'accident, il est tenu de le "faire 
aussi promptement que possible. 

Art. 3. — Lorsqu'une machine est en marche : 

Les planchettes de couverture ou de sûreté, destinées à empêcher 
l'accès au point de contact des rouleaux avec le presseur du côté de 
l'entrée de la pièce, doivent être en place. 

Art. 4 — Lavage des rouleaux gravés. 

1"* Lorsqu'on veut laver les rouleaux d'une machine à une ou deux 
couleurs, il faut d'abord soulever suffisamment le presseur, pour pou- 
voir laisser passer librement un bras. On ne doit le redescendre que 
quand tout est prêt pour le travail.. 



/ 
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2"* Pour les machines à trois couleurs et plus, si les rouleaux sont 
à laver pendant qu'ils sont en contact avec le presseur, ou qu'ils n'en 
sont pas suffisamment écartés, le lavage doit être fait partie par partie, 
en alternant l'arrêt et la marche de la machine, de manière à présenter 
successivement au lavage toutes les parties du rouleau à laver. Un 
ouvrier doit se tenir au débrayage pendant ce travail et l'imprimeur 
doit diriger l'opération. Quand les rouleaux restent en contact avec le 
presseur pendant le lavage, quelques tours de marche suffisent pour 
qu'ils soient séchés par la sous-toile. Cette manière d'opérer évite 
l'emploi de chiffons, simplifie le travail et diminue le danger. 

3** Pour les machines à un grand nombre de couleurs, qui exigent 
des précautions particulières, l'ouvrier doit se conformer aux instruc- 
tions du contre-maître. 

4** Lorsque les rouleaux sont en marche, ne jamais les laver ni y 
faire quoi que ce soit, quand même le presseur est immobile et paraît 
suffisamment écarté des rouleaux, attendu que l'introduction d'un 
corps quelconque entre le rouleau en marche et le presseur à l'état 
immobile, communique le mouvement à ce dernier et l'entraîne avec 
l'objet interposé. De là, très souvent des accidents d'une grande gra- 
vité. En dehors du travail ordinaire, comme pendant ce travail, il ne 
doit rien être fait à la machine, sans qu'il y ait quelqu'un qui surveille 
le débrayage. 

5^ Employer exclusivement, pour le lavage des rouleaux, des brosses 
à haute poignée. 

6** Ne jamais essuyer ou sécher les rouleaux lavés avec des linges 
enroulés autour des mains ou des doigts. 

Art . 5. — Tout nettoyage ou déplacement de couvre-engrenages, 
pendant la marche de la machine, est interdit. 

Art. 6. — Lorsqu'on imprime de petits échantillons, il faut les coller 
sur le doublier, et non les entrer en les tenant avec les mains. 

Si un échantillon se décolle ou se déplace, on ne doit pas y toucher 
quand il est près d'entrer dans la machine, à moins de débrayer préa- 
lablement. 

Les grands échantillons doivent être enroulés et passés comme les 
pièces. 

Art. 7. — Lorsqu'on utilisera un rouleau appuyant contre le pres- 
seur pour y enrouler un certain nombre de plis de droguet, il faudra 
dégrener tous les rouleaux qui se trouvent ou en contact avec le 
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ou insuffisamment écartés de cet organe; on doit mettre une planchette 
de sûreté à chacun des rouleaux de derrière. 

ÂBT. 8. — Toute contravention au présent règlement sera punie 
d'une amende. 



Observation très importante 

Les vêtements trop amples ont été la cause de fréquents accidents ; 
il faut donc tenir essentiellement à ce que les ouvriers employés aux 
machines à imprimer prennent l'habitude de porter des vestes fermées 
ou des gilets à manches non fendues et des cravates à pointes courtes 
et non flottantes, 

Edition de 1878. 



REVUE 

des accidents produits par les métiers à filer antomates dans les maisons de 
l'Association pendant les dix premières années d'exercice. — Caractères 
présentés par ces accidents au point de vue de lenr nombre et de leur 
gravité à mesure qne les moyens préventifs se sont répandus. — Examen et 
révision des moyens prévcntifo proposés et de ceux déjà introduits dans les 
filatures 

Dans le présent travail nous n'avons en vue que les accidents 
produits par ces machines elles-mêmes ; nous comptons bien dans 
la statistique des accidents arrivés aux ouvriers employés aux 
métiers à filer trois accidents occasionnés par le maniement des 
courroies, mais nous ne les mettons pas au compte des accidents 
produits par ces machines; ils seront compris dans le travail que 
nous ferons spécialement sur le sujet : Maniement des courroies. 
Nous indiquerons cependant ce qu'il y a à faire pour en éviter la 
répétition. 

Le tableau statistique ci-joint qui contient tous les accidents de 
métiers à filer automates parvenus à ma connaissance du 1®"^ mai 
1867 au 1«' mai 1877, sert de point de départ à ce travail. 
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Il contient le nombre des accidents qui sont arrivés chaque 
année à ces machines, leurs numéros d'ordre, la date à laquelle ils 
ont eu lieu, les circonstances qui les ont accompagnés, leurs 
causes, les organes par lesquels ils ont été produits, la qualité des 
blessés, leur âge, la désignation des blessures : 

Le nombre total de ces accidents est de 38, soit : 



1" année 8 


2» . 


. 7 


3» . 


5 


4e , 


. 4 


5« . 


. 1 


60 . 


. 2 


7« . 


3 


8« . 


3 


9« . 


. 2 


lO . 


3 



1^« période de 5 ans : 25 accidents. 



2® période de 5 ans : 13 accidents. 



Nous constatons dans la deuxième période de cinq ans une 
diminution de 12 accidents sur la première période. 

Pour faciliter l'examen de la marche suivie par le nombre de ces 
accidents, nous avons dressé un tableau N° 2 : « Résumé des accidents 
arrivés du 1®^ mai 1867 au l^^ mai 1877, divisé en deux périodes 
de cinq ans, dans lequel les accidents sont classés par années, 
suivant la qualité des ouvriers, les organes, blessures et circons- 
tances, t Nous y avons ajouté le nombre de broches dont se 
composait l'Association chaque année, afin de pouvoir établir la 
proportion, par année et par période de cinq ans, du nombre d'acci- 
dents comparé au nombre de broches. 

Pendant la première période nous avons 1 accident par 123,455 
broches, et pendant la deuxième période 1 accident par 287,496 
broches, ce qui, eu égard au nombre de broches, donne une dimi- 
nution de 57,1 % sur la première période de cinq ans. 



\ 



Slalistiqoe des accideoU de métiers i Gler anlomates arrivés Ai 



Novembre 
Dëuembre 



Courroie de commande. 

Corde de main-douce et 
sa poulie de guide. 

Tambour de charîoL 



Homme, conducteur. 
Garçon, bobineur. 

Garçon, bobineur. 



Blessure au bras ( 



Corde de maio-douce et 
sa poulie de renvoi. 



Conducteur, âleur. 



fHrnriTiftfjiTii'.RR Hatia Irh 



ObBerr&tions diverses 



Imprudence du fileur. 

Ivresse, 

Imprudence du fileur. 

Imprudence. 

Imprudence. 



Par polissonnerie. 

Absence de moyens préventifs 



Dérogation à l'article 2, par 
graphe c du règlement. 

Absence de sonnerie pour prév 
nir lors de la mise en train. 

Inattention ; mauvaise dispositli 
d'organes. 



Imprudence ; absence de moyej 

préventirs 
Imprudence. 



Dérogation à l'artic'e 2, par 

graphe a 
Imprudence ; absence de moye 

préventifs. 

Dérogation a l'article 2, par 

graphe a; défaut de bon e 
tretien. 

Imprudence; absence de moye 
préventifs. 
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Annies 


l'orire 


Date 


Organes 
par lesquels les acci- 
dents ont en lien 


Qualité des blessés 


Age 


1 

Désignation 
des blessures 




(" 


Juillet 


Chariot et porte-cylin- 
dres. 


Serrurier-mécanicien. 


26 


La jambe cassée à tati 
cuisse. 


i2 

fi 

1 










1 
j 


C9 
SA 

ë < 


18 


Septembre 


Vis de pression à tête 
saillante du barillet. 


Conducteur. 


27 


Le bout du petit doigt 
de la main gaucfe 
coupé. 


« 
a) 


19 


Décembre 


Chariot et porte-cylin- 
dres. 


Bobineur. 


10 


Contusion presque iii- 
apercevable à la tête» 
mort une demi-heurei 
après. 




i 20 


Décembre 

1870 
Mai 

Novembre 

1871 
Janvier 


Secteur de renvidage. 


Bobineur. 


12 


La première phalangi 
du doigt du milieu d< 
la main droite coupée^ 


fi 

•fi 

8 

-* < 

fi 
fi 

ce 

• 


1 21 
23 


Roue de chariot près 
d'un support d'atta- 
che de la corde de 
guide du chariot. 

Chariot et porte-cylin- 
dres. 

Chariot et porte-cylin- 
dres. 


Garçon^ rattacheur 

Garçon, bobineur. 
Garçon, bobineur. 


17 

12 
14 


Fortes blessures au pid 
et au bas de la jambe 

Contusions an corps. 

Fracture de Tos de h 
cuisse droite et con; 
tusions au corps. 




l 2-4 


Avril 


Volant (poulie de tor- 
sion). 


Garçon, bobineur. 


15 


L^estomac percé, moi 
le jour après. 


5« année 
i accident 


1 25 


1872 
Février 


Chariot et porte-cylin- 
dres. 


Garçon, apprenti-bobi- 
neur. 


12 


La tête fracturée à V0^ 
droit de la tempe, là 
mort a été instant^ 
née. 


Isl 
§ S; 
&« 1 

• •« 
t^ fi 

fi 

co 


^ 26 
1 
1 
^ 27 

; 28 


Août 

1873 

Février 

Juin 


Chariot et support d'ar- 
rêt (laine). 

Compteur. 

Chariot et porte-cylin- 
dres. 


Garçon, rattacheur. 

Garçon, bobineur. 
Garçon, bobineur. 


18 

13 
14 


i 
Blessure à la jambe.l 

i 

i 

L'index de la main ffÊ^ 
che coupé. ! 

Blessure sans graTit*^ 
la tête. 

















en réparation pour ajusler une pièce â l'arbre des excentriques 

Jendant que la courroie était sur les poulies et que les brothes 
talent en marclie. Comme il poussait un peu la détente pour essayer 

le mouvement, le chariot rentra inopinément et le serra contre le 

""-'e-cyliudres. 

liant mettre une bobine de préparution au bout de la machine, 
•ait le doigt entre le barillet de la corde de main-douce et le 
L de la latte inférieure du râtelier. Ces deux pièces étant très 
; l'une de l'autre, la vis de pression du barillet vint lui serrer le 
:l contre le bout de la latte. 

sait la levée des bobines ; dans ce but, le chariot était arrêté 
lacé A la moitié de sa rentrée ; le bobineur s'était mis sous la 
hine pour nettoyer les rouleaux de propreté inférieurs. Ayant 
své sa levée, le raltacheur embraya la machine, sans s'apercevoir 
le bobineur était sous la machine et sans s'assurer que personne 
ait en danger, comme le prescrit le règlement. Le bobineur fut 
int par le chariot, qui lui pressa la tête contre le porte-cjlindres. 
lucha et sa maiu fut prise dans les dents du secteur de renvidage 
OD pignon de commande. 



(.tachant, il avait le pied gauche entre la têtière et la roue du 
riot. A cet endroit se trouvait le support auquel est fixée la 
le de guide, support contre lequel son pied fut pressé par \t 
port de ta roue du chariot en arrivant à la fin de sa sortie. 
l mis sous la machine pendant qu'elle était en marche, il fui 
Int par le chariot et poussé contre le porte-cylindres. 

ait mis sous la machine pour y neltover pendant qu'on faisait 
evée des bobines; le Gleur ayant eu fini la levée, embraya la 
;hiDe sans avertissement préalable et sans faire attention au 
lineurqui se trouvait encore dessous; ce dernier fut poussé par 
ibiariol contre le porte-cylindres. 

t placé derrière la machine, à environ \ 'A mètre de la têtière, 
>CGUpé à bobiner. En ce moment la machine était en marche et 
poulie de torsion (volant) éclata ; un des morceaux projetés 
la force centrifuge vint frapper le bobineur sur la poitrine et 
ifonga jusque dans l'estomac. 

oyanl que le fileur ordonnait de nettoyer sous la machine, Undis 
il disait seulement balayer, il s'engagea entre le porte- 
indres et le chariot pendant que ce dernier rentrait. Le flieur 
pu arrêter la machine assez vile, de sorte que la tête du 
)ineur a été prise entre le chariot et le porte-cjlindres. 
i par le chariot, à sa sortie, contre un support d arrêt. 



aant, il s'est lait prendre le doigt dans le compteur de la machine. 

vaut avec un autre bobineur qui le poursuivait, il passa s( 
chine au moment où le chariot rentrait; il fut pris entre et 

r et le porte-cylindres. 



Imprudence et absence de moyer 

préventifs. 



Dérogation à l'article 1. 



Absence de moyens préventifs. 



Inattention ; mauvaise disposition 

d'organes. 



Dérogation â l'article % para- 
graphe c. 

Dérogation à l'article 1. 



Absence de moyens prévenlib. 



Inattention, malentendu. 



Inattention, mauvaise disposition. 

Etourderie, imprudence. 
Etourderie, polissonnerie. 
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Septembre 


Chariot et port<;-cylin- 
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Garçon, bobineur. 
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La télé écrasée, mort 
sur place. 
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Avril 


Secteur et son pignon. 


Garçon, rattacheur. 


18 


Ia fesse entaillée sur 
uneassez grande lon- 
gueur. 
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31 


1874 
Décembre 


Poulie de renvoi de la 
corde A main-douce. 


Garçon, bobineur. 


16 


La premîËre phalan^m 
de quatre doigts de 
la main droite coupée. 
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1873 
Avril 


Chariot et porte-cvlin- 
dres (laine). 


Garçon, apprentl-bobi- 
neiir. 


IVA 


Contusions, mort quel- 
ques heures après 
raccident. 
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Avril 


Secteur de renvidage. 


Garçon, rattacheur. 
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Forlesbiessnresaubras 
et à la main droite. 
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s'était placé au débrayage, avait arrêté l'une des machines qu'il 

dirige et crié au bobineur : ■ Nettoyez la plate-bande ! • Comme 

celui-ci ne veuail pas, le Uleur se tourna en l'appelant une seconde 

fois; il l'aperçut sous l'autre machine en marche, dans laquelle le 

chariot éuit déjà tiës avancé dans le sens de la rentrée. Il se leta 

""■ le débrayage de cette machine cour l'arrêter, mais l'élan du 

riot était déjà Irop grand pour qu'il put l'arrêter à temps, et le 

lineur fut pris entre le porte-cylindres et le chariot. Il eut 

•ceau de crSne enlevé. 

uvre^ngrenages du secleur de l'une des machines ayant été cassé 
dant la journée, fut enlevé pour le réparer; il ne put être prêt 
ir le lendemain. Pendant la matinée, l'ouvrier, en rattachant, 
[liait à mesure que sortait le chariot de la machine située vis- 
is de celle où le couvercle était 6té ; il vint heurter le secteur 
ouvert au moment où le chariot rentrait. Il fiit pris par le der- 
'e entre le secteur et le pignon qui le commande. 

ntournant le bâti du bout de la machine, il posa la main, sans y 
e attention, sur le bâti et près de la poulie de renvoi de la corde 
lain-douce; sa main fut engagée entre la corde et cette poulie. 
te poulie était couverte pour en empêcher l'accès, mais le cou- 
cle laissait un espace assez grand pour permettre le passage 
ne petite main entre le bâti et cetle poulie. 

trouvait avec deux bobineurs derrière la machine, occupé à 
inger des tubes destinés à mettre sur les broches. En jouant et 
se taquinant, ils renversèrent un tas de ces tubes; il lui fut 
onné par les deux autres bobineurs de les remettre en ordre, 
faisant ce travail, il passa sous la machine et sî trouva devant 
I des supports du porl^-c^lindi'es Juste au moment où le chariot 
trait. L'apprenti fut serré entre ces organes. 
int la sortie du chariot, il passa la main à travers les bras du 
teur de renvidage pour retirer du duvet qui se trouvait attaché 
bâti. L'espace compris entre ces deux objets est de 30 milli- 
res, de sorte que les bras du secteur forment cisaille avec le 
niant du bâti de la machine. Quoique ce secteur, pendant la 
tie du chariot, ne se meuve qu'avec une vitesse d'à peu prés 
tour par minute, ce mouvement fut assez rapide| pour l'empêcher 
retirer son bras â temps; Il eut le poignet fortement blessé. 
ulant remettre un poids de pression pendant la rentrée du cha- 
., elle eut la main pressée par ce dernier contre un des supports 
porte-cylindres. 

ornent de la rentrée du chariot, il mit sa main sur le barillet de 
:orde de la main-douce au bout de la machine ; son pouce fui 
ce entre la corde et le barillet 

ttoyant aux engrcna{;es du i^hariot pe.ndant la marche, il fut prii 
tes engrenages de commande des tambours. 

it mis a nettoyer dans l'inlêrieur du chariot pendant la marche 
la machine, sa main fut prise dans les engrenages de la com- 
ïde d'un tambour, 

îur avant arrêté la machine pour arranger le cliquet du barillet 
renvidage qui s'était dérangé pendant le dépoinlage, le bobineur 
igagea sous la machine et commença à nettoyer le porte-cylindres. 
tileur ayant fini, embraya la machine sans voir le bobineur, 



Inattention pendant une courte 
absence de moyens préventifs. 



Couverture mal combinée. 



Par polissonnerie et méchanceté 
de tierces personnes. 



Grande imprudence, dérogation 
au règlement. 



Inattention ; manque de moyens 

préventifs. 



Dér<^tion à l'article 2, para- 
graphe a- 



Dérogation à l'article 1. 
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Voici les résumés de tous ces accidents : 

Classés par organes 
Par le chariot : 

En rentrant (accidents No» 1, 2, 3, 8, 17, 19, 22, 23, 25, 28, 29, 32, 

34, 38) a [ 17 

En sortant (accidents N^» 10, 21, 26) 3 

Par les cordes de main douce au bout de la machine à leur arrivée sur : 

Les poulies de renvoi (accidents N*'" 6, U, 16, 31) 4 

Les barillets (accidents N°' 11, 35) 2 J 7 

Par une vis de pression à tête saillante du barillet (accident N^ 18) . . . . 1 
Par la courroie de commande : 

En graissant la poulie de renvidage (accidents N»» 4, 9, 12) 3 

En nettoyant la courroie (accident N* 13) 1 \ 5 

En nettoyant à la têtière pendant la marche (accident N^ 5) 1 

Par divers : 
Par le pignon de rechange et la roue y engrenant fixée sur les cylindres can- 
nelés (accident N^ 7) 1 

Par le recteur du renvidage (accident N^» 20, 30, 33) 3 

Par un tambour vertical des broches (accident N^ 15) 1 

Par les engrenages de commande d'un tambour vertical des broches (accidents 

No' 36, 37) , 2 

Par le volant de la corde à tambours à l'arrière de la têtière (accident N^ 24). . 1 
Par le compteur (accident N" 27) , 1 

Total 38 

Blessés """"^ 

Les blessés se répartissent en : 

Enfants de 10 à 16 ans : j JjJ^^"^ ^^1 27 

Adultes : Hommes 11 

Total 38 

Blessures ""*" 

Les blessures ou leurs suites sont les suivantes : 

Morts ou ayant entraîné la mort (accidents N^" 1, 8, 19, 24, 25, 29, 32) 7 

Blessures ou contusions aux bras (accidents N^* 12, 13, 15, 33) 4 

Blessures ou contusions à la tête (accidents N^" 2, 3, 28, 38) 4 

Fractures et blessures aux mains et aux doigts (accidents N^* 4, 5, 6, 7 9, 11, 

14, 16, 18, 20, 27, 31, 34. 35, 36, 37) 16 

Blessures aux pieds et à la jambe (accidents No" 10, 17, 21, 23, 26) 5 

Contusions et blessures au corps (accidents N^» 23, 30) 2 

Total 38 

Si l'on examine les circonstances dans lesquelles ces accidents 
ont lieu, on trouve que 9 (accidents N®" 7, H, 14, 16, 18, 20, 
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24, 30, 35} seulement sur 38 oui pour cause le mai 
sitioDs préveatlves, tous les autres provienueut, soit 
pendant la marctiCj ce qui est défendu par notre règl 
distraction, imprudence de la victime elle-même ou ' 
sonnes, de polissonnerie, jeu, ivresse ou par dérogat 
de prévoyance généralement connues et recommandé 

Avec une surveillance bien exercée de la part de 
contre-maitres sur les ouvriers et l'application des dû 
ventives que nous allons rappeler à propos de chaqu( 
dent constaté, on arrivera certainement à dimini 
nombre de ces accidents. 

Les récits des accidents, colonne Circonstances de 
statistique, montrent que la marche du chariot : renln 
cylindres, a produit le plus grand nombre des accide 
à filer et les plus graves; nous comptons 14 accidt 
mouvement sur un total de 38, dont 6 ont amei 
bobineur pris entre ces organes, savoir ; 2 dans la pr 
1 dans la troisième, 1 dans la cinquième, i dans l 
huitième années. 

C'est donc aux enfants bohineurs et toujours en i 
dant la marche sous les machines les rouleaux de proj 
des cylindres cannelés, le porte-cylindres, chariot, j 
durant la levée que ces accidents arrivent ; très rarem 
N™ 2, 17, 32, 34) ils sont dus à d'autres causes. 

Je trouvai bien dans les filatures faisant partie di 
des avis ou règlements interdisant le nettoyage sous 
pendant la marche des métiers à filer, mais ils nt 
aucune explication destinée à indiquer positivement 
quelle manière les nettoyages devaient se faire ; les 
gagner du temps, les faisaient faire principalement pe 
sans tenir compte de la position du chariot qui offre 
de danger suivant la place qu'il occupe pendant l'arw 

J'ai constaté, dans mes premières visites, que 
bobines se faisait généralement de la manière suivant* 
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de la dernière aiguillée^ le chariot sorti, on laissait faire le dépoin- 
tage puis ou arrêtait la machine ; pendant que le fileur et les ratta- 
cheurs faisaient la levée, les bobineurs étaient envoyés sous la 
machine pour nettoyer. 

La levée terminée, on embrayait la machine pour le renvidage 
de la dernière aiguillée et pour celui de la première aiguillée d'une 
nouvelle levée. 

Cette manière de travailler oflrait un danger constant parce que 
le dépointage étant déjà fait, par un embrayement imprudent, le 
chariot part instantanément pendant que les bobineurs sont encore 
sous la machine, ces derniers sont pressés par le chariot contre le 
porte-cylindres ou un support d'arrêt et relevés plus ou moins 
grièvement blessés, quelquefois morts. 

Le tableau des accidents de bobineurs que nous donnons plus 
bas montre que la proportion d'accidents produits par le nettoyage 
des rouleaux inférieurs est très grande dans la première période de 
cinq ans. 

Cet état constaté m'a conduit à chercher à arriver à une entente 
entre toutes les filatures de l'Association en vue de poser les bases 
d'un règlement positif destiné à indiquer aux contre-maîtres et aux 
ouvriers les précautions qu'ils ont à prendre ; dans ce but j'ai 
adressé aux maisons membres de l'Association des notes, dont voici 
quelques extraits : 

« Métiers a filer automates, système Parr-Curtis. — On doit 
€ ordonner aux conducteurs (fileurs) et leur imposer, sous peine 
c d'amende, de ne pas engrener les machines sans avoir crié à 
€ haute voix : gare^ et sans s'être assuré qu'il n'y a personne sous 
f la machine, ni aux engrenages. Aucune personne autre que le 
€ fileur (ou en son absence le premier rattacheur) ne doit engrener 
« les machines qui lui sont confiées, afin qu'une seule personne en 
f soit chargée pour être responsable en cas d'accident. 

€ A défendre rigoureusement de nettoyer sous la machine ou 
€ d'entrer sous aucun prétexte dans l'espace compris entre le cha- 
€ riot et le porte-cylindres pendant que la machine fonctionne. » 
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A défendre égalemeot aux bobineurs et à qui que 
mettre sous le porte-cylindres pour nelloyer les rouleau 
sous les cylindres cannelés, ils doivent toujours être 
les ratUcheurs et par devant la machine.^ 

< Quand il y aura quelque cbose de dérangé à la m 

• l'on sera obligé de se mettre entre le chariot et le p 
« pour l'arranger ou pour toute autre cause, on do 

• ôter la courroie de la transmission. 

I II est encore une précaution très essentielle à 

• métiers automates Parr-Curtis pour éviter les accid 
f poser un tasseau en bois (support) sous le levier 

( bas de l'embrayage pour la rentrée du chariot, cha( 
« l'arrête pour nettoyer sous la machine ou pour tout 
€ qui oblige à entrer dans l'espace entre le chario! 
€ cylindres. » 

Le bobineur ou tout autre, avant d'aller sous la 
poser le susdit tasseau sous le levier de l'embrayag 
précaution il devient impossible au chariot de rentrer 
bois ne soit retiré de dessous le levier, vu que l'em 
manchon commandant les scrolls s'en trouve empêché 
(ou celui qui se trouvait sous la machine) doit lui-m 
tasseau, ce qu'il ne peut faire facilement sans se pla( 
têtière de la machine où il est hors de danger.' 



* C'est ce nettoyage qui était le pljs dangereux pour les bobin 
avons cherché à combattre imniédîal«nieiit malgré la grande difGc 
de le Taire changer. Aujourd'hui, ce nettoyage se fait dans toute 
l'Association comme le règlement l'indique. 

Une erreur de rédaction et d'impression s'est glissée dans 
2* année, page 33. Ce sont les rouleaux de propreté inférieurs des ( 
qui ont été introduits vers 1840, et non le nettoyage à main de ce» 
devant de h machine, comme le pourrait faire croire l'observatic 
page 33. 

* Le règlement contient article 3, § c, et article 6, une obser 
calage de la tringle d'embrayage et le compte-rendu 3' année, pa; 
tion d'un système d'arrêt de la tringle d'embrayage, communiqué 
Scblumberger et C*, de Guebwiller. Cette disposition est tout à lai 
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Celte note fut compléta plus tard par les observations suivantes . 
c Si la transmission marche et que la courroie est sur les poulies 
on ne doit dans aucun cas aller sous le porte-cylindres si le 
chariot est tout à fait dehors, et encore moins quand le dépoin- 
tage est fait ou que le chariot a commencé sa rentrée quand même 
la machine est arrêta. 

c Dans l'une ou l'autre de ces positions, le chariot part instanta- 
nément aussitôt que la courroie passe sur la poulie de renvidage 
ou que celle-ci se met en mouvement, ce qui peut arriver par 
de multiples causes imprévues. Dans un cas pareil, celui qui se 
trouverait sous la machine serait surpris et heurté par le chariot 
avant de pouvoir se retirer. Il ne faut donc jamais faire nettoyer 
sous la machine pendant qu'on fait la levée des bobines ; on doit 
le faire quand le chariot est aux deux tiers de la sortie à la der- 
nière aiguillée avant la levée. Celui qui arrête la machine pour 
faire nettoyer dessous restera à la détente pendant que le net- 
toyage se fait pour observer ceux qui nettoient. Quant le 
nettoyage est fait et que tout le monde est retiré, il n'engrènera 
qu'après avoir averti et s'être assuré qu'il n'y a personne en 
danger. > 

Le 18 novembre 1867, le règlement relatif à ces machines était 
admis au comité de mécanique de la Société industrielle et appli- 
qué depuis ce moment dans les maisons de l'Association. Voici ce 
règlement : 

ASSOCIATION 

pour prévenir les accidents de machines 

Les accidents qui se produisent aux métiers automates sont 
d'autant plus affligeants qu'ils peuvent être évités en se conformant 
à quelques règles de précaution aussi simples que faciles à observer. 

pour empêcher la machine d'être embrayée inopinément et faciliter Tapplication du 
règlement. Les débrayages des métiers automates qui sortent des maisons de 
construction faisant partie de l'Association, sont tous munis de dispositions destinées 
à empêcher un embrayement inopiné de ces machines. 
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Nous engageons les contre-maîtres et les ouvriers à se bien péné- 
trer du présent règlement qui résume ces précautions. Il a été 
élaboré par le comité de mécanique de la Société industrielle et 
l'inspecteur de l'Association. 

Chacun voudra, en y tenant fermement la main, contribuer à 
prévenir des imprudences dont des enfants ont eu, trop souvent 
déjà, à subir les tristes conséquences. 



RÈGLEMENT N' 1 

concernant les ouvriers employés aux métiers à filer antomates 

Article 1*'. — Les métiers ne doivent être mis en mouvement que 
par le iileur (conducteur) auquel ils sont confiés. 

S'il est absent, c'est au premier rattacheur qu'appartient seul ce 
soin. Il est expressément défendu à tout autre ouvrier d'embrayer. 

Avant d'embrayer, l'ouvrier devra s'assurer qu'il n'y a aucune per- 
sonne exposée et avertir à haute voix en criant : « Alof » 

Abt. 2. — Pendant que les machines sont en marche, il 
est expressément défendu à tout ouvrier : 

a) De nettoyer le mouvement de la têtière, l'intérieur et le dessus 
du chariot. 

h) D'enlever les couvre-engrenages. 

c) D'entrer, sous aucun prétexte, dans l'espace compris entre le 

chariot et le porte-cylindres. 

d) De graisser les mouvements de la têtière ou du chariot 

Abt. 3. — Pendant que les machines sont arrêtées^ mais 
que la transmission marche, il est également défendu à 
tout ouvrier : 

a) De nettoyer sous les machines pendant qu'on fait la levée des 
bobines. Ce nettoyage doit se faire lorsque le chariot est aux 
trois quarts de sa sortie, à la dernière aiguillée avant la levée. 

i) De prendre passage par dessus la têtière ou de passer sous le 
chariot pour aller de l'avant à l'arrière du métier, ou l'inverse. 

c) De se placer, sous aucun prétexte, entre le chariot et le porte- 
cylindres sans avoir 6té la courroie de commande, ou sans 
avoir calé la détente d'une manière sûre. 

dj De se placer au-dessous du porte-cylindres, au moment où le 
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chariot est tout à fait sorti, ou qu'il a commencé sa rentrée. 
En effet, dans Tune et l'autre de ces positions, le chariot part 
instantanément, dès que la poulie de renvidage se meut, cir- 
constance qui peut se produire par bien des causes. Celui qui 
se trouverait en pareil cas sous la machine serait heurté par le 
chariot, sans avoir le temps de se retirer. 
Art. 4. — Il est défendu également aux fileurs et aux rattacheurs de 
se servir d'échelle pour la placer contre la transmission ou pour toute 
autre cause. S'il faut remettre une courroie, on se servira d'une perche 
à crochet, et si, exceptionnellement, on ne peut le faire, on cherchera 
la personne qui est chargée de ce travail ou le contre -maître. 

Art. 5. — L'ouvrier qui arrêtera une machine dans le but de la faire 
nettoyer en dessous (ce qu'il doit faire lorsque le chariot sera aux 
trois quarts de sa sortie), se placera à l'embrayage pendant tout le 
temps du nettoyage ; il surveillera ceux qui nettoient et n'engrènera 
qu'après avoir averti par le cri : « Alo ! » et après s'être assuré qu'au- 
cun ouvrier n'est exposé. 

Art. 6. — Il convient de nettoyer les rouleaux de propreté inférieurs 
des cylindres cannelés j^ar le devant du métier;^ lorsque les ouvriers 
n'auront pas encore adopté cette pratique, ce nettoyage devra être 
opéré en arrêtant la machine aux trois quarts de la sortie du chariot 
et après que la détente aura été bien calée. Pendant ce temps, le fileur 
suivra des yeux ceux qui nettoient, et ne mettra sa machine en mou- 
vement qu'après avoir donné le signal de la mise en train et s'être 
assuré avec soin que tout ouvrier a quitté le dessous de la machine.* 
Art. 7. — Le contre-maître ou le directeur doivent être appelés dès 
qu'il surviendra quelqu'accident ou qu'il se passera quelque fait 
anormal. 



* Plusieurs établissements de Mulhouse ont adopté exclusivement le nettoyage par 
le devant des machines, et indépendamment d'une garantie plus complète touchant 
la sécurité, il en est résulté un avantage sensible pour la production. 

■ Le jugement reproduit ci-dessous, rendu par le tribunal de première instance 
de Mulhouse, dans le courant du mois d'octobre 1867, fera comprendre à chacun la 
nécessité de se conformer à ces prescriptions du règlement. 

Attendu qu'il ressort des débats la preuve que le l^""" juillet 1867, à une heure de 
Taprès-midi, au moment de la rentrée des ouvriers dans les salies de la filature A..., 
de cette ville, le prévenu B. .., qui se trouvait attaché à un métier selfacting, en 
qualité de rattacheur, ordonna, en l'absence du fileur, à la bobineuse C..., jeune 
fillf. âgée de 12 ans à peine, de nettoyer les cylindres de propreté ; 

Que cette enfant se glissa aussitôt sous le métier pour s'acquitter de ce travail ; 
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Art. 8. — Toute contravention au présent règlement sera punie 
d'une amende. 

Les filateurs, membres de l'Association, se sont engagés à l'afficher 
dans les salles de leurs établissements et à le faire observer stricte- 
ment. Ils sont en outre convenus qu'il en serait remis un exemplaire à 
chaque contre-maître, fileur (conducteur) et rattacheur, et que mention 
de cette remise serait faite dans le registre d'inscription des ouvriers. 

Mulhouse, le 18 novembre 1867. 



Art. 319 du Code pénal. — Quiconque, par maladresse, impru- 
dence, inattention, négligence ou inobservation des règlements, aura 
commis involontairement un homicide, ou en aura involontairement 
été la cause, sera puni d'un emprisonnement de trois mois à deux ans, 
et d'une amende de cinquante francs à six cents francs. 

Art. 320. — S'il n'est résulté du défaut d'adresse ou de précautions 
que des blessures ou coups, l'emprisonnement sera de six jours à deux 
mois, et l'amende sera de seize francs à cent francs. 

Que quelques instants après^ 6 . ., sans donner aucun avertissement préalable et 
sans vérifier si la jeune fille avait fini et s'était retirée, mit le métier en marche, 
que, dans son mouvement de rentrée, le chariot rencontra la fille C ., qui, sur- 
prise à rimproviste, n'avait pas eu le temps de s'éloigner, et lui broya la tête contre 
les montants du porte-cylindres ; 

Attendu que l'ensemble de ces faits révèle une extrême imprudence de la part du 
prévenu, qui, avec un peu de circonspection, eût facilement pu éviter un malheur ; 

Attendu que les conséquences en ont été des plus graves pour la blessée, qui n'a 
échappé à la mort que par miracle, et dont les plaies de la tête sont loin encore 
d'être guéries ; 

Attendu que la fréquence de ces accidents, l'incurie et l'insouciance dont font 
trop souvent preuve les ouvriers de fabrique dans le maniement des machines dan- 
gereuses qui leur sont confiées, la nécessité de statuer un exemple efficace, la faute 
plus particulièrement grave de B. . ., qui, contrairement à toutes les prescriptions 
de la prudence, a donné Timpulsion à son métier sans avertir ses collaborateurs et 
sans s'assurer qu'il n'y avait personne à proximité qui pût être atteint, commandent 
une certaine sévérité au tribunal. 
Par ces motifs. 

Le tribunal déclare le prévenu B..., atteint et convaincu d'avoir, le !•' juillet 
1867, dans la filature A. . ., de Mulhouse, par son imprudence et sa négligence, été 
involontairement la cause de blessures graves occasionnées à la nommée G..., 
bobineuse ; 

Et pour la répression le condamne en deux mois d'emprisonnement et aux frats, 
par application des dispositions de l'article 320 du Gode pénal. 
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Par quelques règles simples et pratiques ce règlement détermine 
la marche à suivre par les ouvriers pendant le travail ordinaire et 
les différents travaux de préparation de la machine. Suivi exacte- 
ment, il évite les accidents produits par la rentrée du chariot et 
d'autres qui arrivaient pendant la marche de la machine. Il ne 
gène pas le travail. 

Nous avons encore encouragé et secondé les efforts faits dans le 
but d'opérer mécaniquement le nettoyage du chariot et du porte- 
cylindres* et combiné nous-mêmes plusieurs dispositions tendant 
au même but, afin de diminuer aux bobineurs l'occasion de se 
mettre sous les machines. 

Différents systèmes de nettoyeurs sont appliqués sur une grande 
échelle, tant dans les maisons de l'Association qu'au dehors. 

Dans l'Association, le nombre approximatif de broches nettoyées 
automatiquement est de ti66,000. 

Le tableau suivant, divisé en deux périodes de cinq ans, contient 
tous les accidents de bobineurs produits par la rentrée du chariot. 
Il nous permettra de comparer le nombre des accidents arrivés dans 
chaque période et de juger des résultats obtenus. (Voir le tobleau 
ci-œntre.) 

Dans la première période, nous trouvons 7 accidents et dans la 
deuxième 4. 

Les accidents produits par la mise en marche sans avertissement, 
pendant que le bobineur nettoyait lors de la levée les rouleaux de 
propreté sous les cylindres étaient au nombre de 3 pendant la pre- 
mière période de cinq ans, il n'y en a pas eu dans la deuxième 
période. 

Le nombre de ceux provenant de la même mise en marche, sans 
avertissement pendant que le bobineur nettoyait le chariot et la 
plate-bande est resté stationnaire, 1 dans chaque période. 

Les accidents provenant du nettoyage pendant la marche ont 
été de 3 pendant la première période, de 1 dans la seconde. 

* Voyez Compte-rendu !!• année, page 33; IV«, p. 19-23; \\ p. 168; Vlh, p. U. 
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Les accideDts provenant du jeu ont augmenté, il n'y en avait 
pas dans la première période, dans la seconde il y en avait 2. ^ 

Les blessures ont aussi diminué de gravité. Les morts, qui 
étaient de 4 dans la première période, ne sont que de 2 dans la 
seconde. 

Pour compléter ce qui concerne les accidents produits par la 
rentrée du chariot, nous devons encore en citer trois. Le premier 
(N° 2 du tableau statistique) est dû à l'ivresse. Cet accident a 
donné lieu à une note, dont les points saillants sont publiés compte- 
rendu l"^® année, page 27, 5® et 6® alinéas. 

L'accident N® 17 provient de l'inobservation du | c, article 3 
du règlement relatif à ces machines, et le N** 34, d'inattention et 
malentendu. ^ 

Au total, nous trouvons pour les accidents produits par la rentrée 
du chariot : pendant la première période de cinq ans 9, et pen- 
dant la seconde période de cinq ans 5, ce qui donne une diminu- 
tion de 44,4 ®/o sur ce genre d'accidents. 

La sortie du chariot a produit trois accidents ; 2 sont arrivés 
dans la première période de cinq ans (N®* 10 et 21), et 1 dans la 
seconde période (N*^ 26). 

Le tableau statistique indique suffisamment les circonstances 
dans lesquelles ils se sont produits pour que nous ne les répétions 
pas. Ils sont dus en partie à des dispositions qu'il n'est souvent pas 
possible de changer et à un manque d'attention de la part de l'ou- 
vrier. 

Les accidents produits par les cordes de main-douce, aux bouts 
de la machine, à leur arrivée sur les poulies de renvoi et les baril- 
lets sont au nombre de 6 ; 4 sont arrivés à des bobineurs 2 à des 
fileurs. 

Ils proviennent tous du manque de moyens préventifs et d'inat- 
tention de la part des ouvriers qui, en passant le long de ces cordes 



^ Ces accidents ne peuvent être attribués qu'à la méchanceté des enfants et à un 
manque de surveillance de la part des ôontre-maîtres. 
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ou en contournant le bâti, ont posé par mégarde leur main sur 
elles et ont été entraînés par le mouvement de ces cordes entre 
elles etleurs poulies. 

Dès mes premières visites, j'ai recommandé, tant verbalement 
que par écrit, de couvrir l'entrée de la corde de main-douce dans 
la gorge de la poulie et du barillet, de manière à empêcher qu'on 
ne puisse se faire prendre les doigts. 

Voici une note adressée en mai 1867 ; 

t Garantir les cordes de main-douce là où elles s'enroulent sur 
« les barillets et où elles passent sur les poulies de renvoi, aux 
€ deux extrémités de la machine. » 

Nous faisions l'observation suivante en juin 1874, à propos d'un 
couvercle mal combiné pour éviter ces accidents : 

€ Les poulies de renvoi des cordes de main-douce sont couvertes 
• avec des pièces en fonte fixées aux bâtis au moyen de deux 
« pattes venues de fonte. Mais cette couverture est imparfaite, car 
€ elle laisse entre le couvercle et le bâti un espace vide de près de 
€ cinq centimètres, qui peut faire pincer ou trancher, entre les 
f rayons de la poulie et les pattes du couvercle, les doigts qu'une 
€ personne poserait à l'extrémité du bâti, en voulant passer, t 

Toutes les filatures de l'Association ont reçu des notes relatives 
aux mêmes organes. 

L'entrée de la corde de main-douce sur les poulies de renvoi a 
produit : 

Dans la l^"® période 3 accidents 

» 2® » 1 » 

Et l'entrée de la même corde sur les barillets, un accident dans 
chaque période. 

Les accidents de courroie de commande ont été de 2 pendant la 
la première année et de 3 pendant la deuxième année. Dans la 
seconde période, nous n'avons pas eu d'accidents par ces 
courroies. 3 sont arrivés en graissant la poulie de ren vidage, 1 en 
nettoyant la courroie pendant la marche, 1 en nettoyant à la têtière 
pendant la marche. 

5 



*" 



— 66 — 

Relativement au graissage de la poulie de ren vidage, nous avons 
fait ressortir dès 1868, par une note qui figure dans le Compte- 
rendu, II® année, p. 47, qu'on ne pourra opérer sans danger 
qu'en faisant tomber la courroie de commande ou lorsque la trans- 
mission est arrêtée, c'est-à-dire le matin avant la mise en marche 
ou, ce qui vaut bien mieux, à midi, lorsque le moteur est arrêté. 

Comme le règlement n'indique pas spécialement cette précau- 
tion, nous prions d'avoir égard à la présente note. 

Ce graissage se fait actuellement, dans les maisons de l'Asso- 
ciation, comme nous l'avons recommandé. L'application des dispo- 
sitions, crochets porte-courroies, monte-courroies et porte-courroies 
(Biedermann) facilite le maniement des courroies et permet aux: 
ouvriers de se conformer plus facilement aux indications du règle- 
ment relatif à ces machines. 

Dans beaucoup de maisons de l'Association, on en a appliqué 
un très grand nombre ; partout on en est très satisfait ; je ne con- 
nais aucun accident de courroie qui soit arrivé à des poulies munies 
de l'une ou l'autre de ces dispositions. 

Les accidents (iV»» 5 et 5) arrivés en nettoyant la courroie et la 
têtière pendant la marche, proviennent de l'inobservation de l'ar- 
ticle â, I a, de notre règlement, qui interdit tout nettoyage à la 
têtière pendant que les machines sont en marche. 

Si nous consultons la statistique des accidents, du 1®' mai 1867 
au 1®' mai 1877, nous trouvons encore 3 accidents arrivés dans la 
première période de 5 ans à des ouvriers employés à des métiers à 
filer automates, dont deux à des fileurs et un à un rattacheur. 

Voici ces accidents, ils sont classés dans le travail : Revue des 
accidents de transmission et maniement des courroies^ que nous vous 
soumettrons plus tard ; si nous en parlons maintenant, c'est pour 
ne rien omettre de ce qui peut occasionner des accidents aux 
ouvriers employés aux métiers à filer. 

i«' accident. 4^ année (août 1870) 

Courroie de transmission (métier à filer automate). 

Garçon rattacheur, 17 ans. 
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Le bras gauche arraché et de fortes contusions au corps ; i 
une demi-heure après. 

Etant accroupi sur un échafaudage placé provisoirement sou 

transmission, il tenait la courroie que le fileur cousait; la cour 

s'enroula sur l'arbre, enlaçant le bras du ratlacheur; celui-ci 

entraîné et frappé contre le plafond par le mouvement de l'arbn 

S* accident (avril 1870) 

Courroie de transmission (métier à filer automate). 

Homme, fileur, 42 ans. 

L'avaat-bras gauche arraché et contusions au corps. 

n s'était placé sxu" une échelle posée contre l'arbre de transr 
sion et tenait la courroie que le fmseur de courroie était occu[ 
découdre. Pendant cette opération, la courroie s'est enroulée 
l'arbre en enlaçant le bras du fileur ; celui-ci a été entraîné et, 
un seul tour de l'arbre, enlevé de l'échelle et précipité à te 
derrière la machine. 

5* accident. 5* année (décembre i87î) 

Courroie de transmission (métier à filer automate). 

Homme, fileur, 36 ans. 

Des contusions au corps et le bras droit cassé trois fois. 

Etant monté sur le porte-bobines de la machine en tenan 
courroie, pendant que l'ouvrier chargé de ce travail la cousait 
courroie s'entortilla sur l'arbre eu entraînant l'ouvrier qui la teo 
Heureusement, la courroie se brisa; par ce fait, l'ouvrier, a] 
avoir lait deux ou trois tours avec l'arbre, fut l&ché et tomb 
terre. 

Ces trois accidents proviennent de l'absence de moyens destj 
à isoler la courroie de l'arbre moteur et de dérogation à l'articl 
du règlement, qui interdit aux fileurs de se placer sur des éche 
pour s'occuper du maniement des courroies. Ils proviennent prii 
paiement de ce que l'on ne comprenait généralement pas asse 
danger qui se présentait pendant ces maniements et de ce qii 
négligeait de prendre les précautions les plus élémentaires. 

Nous ne pouvons pas entrer ici dans les détails des recomn 
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dations que nous avons faites et des dispositions recommandées 
pour prévenir les accidents de transmissions, et celles relatives 
aux maniements de courroies, puisqu'elles forment le sujet d'un 
autre travail. 

Nous renvoyons aux articles suivants de nos comptes-rendus, qui 
feront voir les progrès réalisés par l'Association et les résultats aux- 
quels ont conduit l'inspection, la bonne volonté et les efforts de 
plusieurs collaborateurs persévérants. 

Comptes-rendus 

2® année, p. 2^ à 27 — Première étude sur le maniement des cour- 
roies et l'emploi des perches à crochet. 

4® année, p. 25 à 29 — Note sur les accidents de transmissions. 

» » p. 51 — Accident de transmission. 

» » p. 53 — Recommandation relative à l'emploi du 

crochet porte-courroie. 

» > p. 63 — Rapport de M. Camille Schœn sur le 

monte-courroie (de M. Baudouin). 

5® • p. 100 — Rapport sur les monte-courroies. 

7« » p. 37 — Suite des monte-courroies. 

8« » p. 98 — Maniements de courroies. 

» » p. 109 — Première communication de M. Bieder- 

mann, relative à son porte-courroie. 

9® • p. 154 — Etude sur le porte-courroie Biedermann. 

10® » p. 30 — Observation sur l'emploi des monte-com*- 

roies et porte-courroies. 



Dans différentes notes, nous avons recommandé de couvrir les 
autres endroits dangereux de ces machines. Voici ce que nous 
disions au sujet des pignons de rechange (Voyez accident iV® ST) : 
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c Je recommande de garantir par des couvre-engrenages les 
« pignons de rechange aux cylindres des métiers à filer, pour éviter 
€ que le bobineur, en mettant la mèche aux cylindres, ne soit pris 
€ au pignon de rechange. (Note d'inspection du 3 au 6 mai 
t 1868.) » 

Pour être pratique, ce couvercle des pignons de rechange devrait 
être disposé de manière à couvrir ces roues par dessus et du côté 
des mèches, à pouvoir pivoter sur un tourillon, afin qu'on puisse 
le relever quand on veut changer de pignon. Il devra être assez 
grand pour pouvoir rester en place, quel que soit le pignon appli- 
qué. — Pour arriver plus simplement au même but, M. Weiss, de 
la maison Schlumberger fils et G®, a appliqué sur Faxe du pignon 
de rechange, à côté de ce pignon, une grande rondelle maintenue 
en place par l'écrou avec lequel on fixe ce pignon. Pour ne pas être 
gêné pendant le réglage de ces engrenages, on ne serre l'écrou de 
cette rondelle que quand le réglage est fini. Il faut avoir soin d'in- 
tercaler une rondelle ordinaire d'épaisseur convenable entre le 
pignon et cette rondelle de sûreté, afin que cette dernière ne vienne 
pas frotter contre la roue des cylindres avec laquelle le pignon 
engrène. 

En août 1873, je faisais l'observation suivante, par rapport au 
volant : 

€ Mettre une planche couvrant le volant et les mouvements 
c qui l'entourent ; cette planche doit être assez large pour qu'elle 
€ couvre le plus grand volant à mettre sur la machine. Par ce 
« moyen, les bobineurs qui ont souvent l'habitude d'épousseter le 
€ volant avec un balai à main en seront empêchés et préservés du 
€ danger qui peut en résulter. » 

Nous considérons cette planche comme un moyen indispen- 
sable pour empêcher l'accès aux volant, cordes, engrenages et autres 
mouvements à l'arrière de la têtière. 

Nous avons répété cette note, Compte-rendu, X® année, p. 22, 
en citant deux accidents arrivés à des bobineurs pendant ces 
nettoyages. 
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Nous ajoutons que pour éviter la projection des parties du volant^ 
en cas de rupture (Voyez accident iV^ Si), cette planche doit être 
munie d'une légère cornière en fer couvrant le volant sur une 
partie un peu plus grande que sa demi-circonférence supérieure. 

Trois accidents (iV^ SO, 50 et 55) sont arrivés par le secteur de 
renvidage ; les deux premiers (iV»» SO et 50) proviennent de l'ab- 
sence de moyens préventifs, et le JV^ 55 de l'imprudence de l'ou- 
vrier. Le couvre-engrenages doit toujours être en place; il doit être 
établi de manière à venir jusqu'au sol, afin qu'en passant, les 
ouvriers ne puissent glisser le pied dessous, ce qui pourrait occa- 
sionner un accident si le secteur arrivait justement en bas de sa 
course en ce moment. 

Il s'est encore produit des accidents à ces macbines : 

Par la vis de pression à tête saillante du barillet (N^ 18) ; 

Par un tambour vertical des broches (N^ 15) ; 

Par les engrenages d'un tambour vertical des broches (N"* 56 
et 57) ; 

Par le compteur (N^ S7). 

Ils proviennent d'inattention ou de dérogation aux articles du 
règlement qui interdisent tout nettoyage pendant la marche ; le 
N^ 15 a aussi pour cause le mauvais entretien de la machine. 

La disposition du compteur ne présente généralement pas de 
danger ; si, dans un cas particulier, il y avait du danger, il serait 
facile d'y remédier. 

D'après ce qui précède, nous pouvons constater en terminant 
qu'en suivant exactement, pendant le travail et les travaux prépa- 
ratoires de la machine, les indications contenues dans le règlement 
relatif à ces machines, en appliquant les quelques dispositions que 
nous avons recommandées, et particulièrement en exerçant une 
surveillance suivie sur les ouvriers employés, il est possible et il 
est même facile d'éviter les accidents de métiers à filer automates. 

Ces machines, telles qu'elles sortent aujourd'hui des ateliers de 
construction qui font partie de l'Association sont munies de dispo- 
sitions d'arrêt de la tringle d'embrayage, de couvre-engrenages 
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complets pour le secteur de renvidage, les poulies de renvoi et les 
barillets des cordes de main-douce aux bouts des machines sont 
convenablement couvertes. 

Nous ne pouvons assez recommander de couvrir encore les 
pignons de rechange aux cylindres cannelés. 

Quant aux planches destinées à couvrir le volant et les mouve- 
ments près du volant, c'est plutôt l'affaire des filateurs eux-mêmes, 
quoiqu'il n'en coûterait guère aux constructeurs de les joindre à la 
machine ; on serait au moins sûr qu'elles seraient placées et bien 
installées dès leur début. 

Quelques constructeurs, membres de l'Association, livrent encore 
le nettoyeur mécanique avec les métiers à filer. Cet appareil rend 
de grands services et, quoiqu'il soit encore susceptible de perfec- 
tionnements, nous recommandons son emploi aux maisons qui ne 
l'auraient pas encore appliqué, parce qu'il ôte en grande partie aux 
bobineurs l'occasion de se mettre sous la machine, entre le cha- 
riot et le porte-cylindres. 



TRADUCTION LITTÉRALE 

des articles de la nouvelle loi anglaise (27 mai 1878)^ relative 
aux manufactures et ateliers, qui prescrivent les mesures de 
sûreté à prendre dans les manufactures. 



SURETE 



Couverture de certaines machines 

5. Par rapport à l'apposition d'appareils préventifs sur les 
machines dans une fabrique, les dispositions suivantes doivent 
être effectuées : 

(1) Tout treuil ou monte-charge auprès desquels une personne 
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est obligée de passer ou d'être employée, et tout volant relié direc- 
tement avec la vapeur ou l'eau, ou une autre force motrice, que 
ce soit dans le bâtiment du moteur ou non, et toute partie d une 
machine à vapeur ou d'une roue hydraulique, doit être sûrement 
recouverte d'un appareil préventif; et 

(2) Toute grande roue qui n'est pas autrement garantie doit 
être bien recouverte près du bord de la roue ; et 

(3) Toute partie de transmission doit être, ou bien suffisam- 
ment couverte, ou bien placée dans une position telle, ou 
construite de telle manière, qu'elle soit aussi bien inofifensive 
pour toute personne employée dans la fabrique qu'elle le serait 
si elle était couverte d'un appareil de sûreté; et 

(4) Tout appareil préventif sera constamment maintenu en état 
d'efficacité pendant que les parties appelées à être recouvertes 
sont en mouvement ou servent à quelque procédé de fabrication. 

Une fabrique où il y a une contravention à ce paragraphe sera 
jugée n'être pas tenue en conformité de cette loi. 

Couverture préventive d'autres machines dangereuses, sur 
UN avertissement donné par l'inspecteur 

6. Lorsque l'inspecteur estime que, dans une fabrique, une 
partie d'un mécanisme quelconque, mû par la vapeur d'eau ou 
une autre force motrice, à laquelle ne seraient pas appliquées les 
précédentes dispositions de cette loi à l'égard de la couverture des 
machines, n'est pas recouverte convenablement, qu'elle est si 
dangereuse qu'il est à présumer qu'elle causera des lésions corpo- 
relles à quelque personne employée dans la fabrique, les disposi- 
tions suivantes seront appliquées pour la couverture de semblables 
machines : 

(i) L'inspecteur formulera contre le propriétaire de la fabrique 
une note le requérant de faire couvrir la partie du mécanisme que 
l'inspecteur juge être particulièrement dangereuse. 

(2) Le fabricant, dans les 7 jours après la réception de la note 
pourra formuler une requête contre l'inspecteur pour soumettre 
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la matière à un arbitrage, et là-dessus la question sera déférée â 
une expertise et deux arbitres experts seront désignés, lun par 
l'inspecteur et l'autre par le fabricant; les dispositions de la loi 
de Consolidation des clauses de Sociétés^ de 1845, touchant l'ar- 
rangement des différends par arbitrage, seront, en s'en tenant 
rigoureusement aux dispositions prévues par cette loi, appliquées 
à ladite expertise, et les arbitres ou leurs experts donneront leur 
décision dans les vingt-et-un jours qui suivront leur dernier arbi- 
trage, ou, en cas d'arbitrage, après que l'arbitrage aura été fixé, 
ou en tout autre laps de temps ultérieur que le fabricant ou l'in- 
pecteur accordera par écrit; et si la décision n'est pas rendue de 
cette manière, l'aQaire sera déférée à l'expertise d'un arbitre à 
désigner par le juge de la cour du Comté dans le ressort duquel 
la fabrique est située. 

(3) Si les arbitres ou leurs experts décident qu'il est inutile ou 
impossible de couvrir le mécanisme déclaré dangereux dans le 
rapport, le rapport sera enregistré et le fabricant ne sera pas, en 
conséquence, requis de faire couvrir, et les frais de l'arbitrage 
seront payés comme les frais d'inspecteurs tombant sous le coup 
de cette loi . 

(4) Si le fabricant ne formule pas, dans lesdits sept jours, une 
requête contre l'inspecteur pour déférer la question à un arbi- 
trage, ou s'il ne désigne pas un arbitre dans les sept jours après 
la déposition de cette requête, ou bien, si, ni les arbitres, ni les 
experts ne décident qu'il est inutile ou impossible de couvrir les 
machines désignées dans le rapport comme dangereuses, le fabri- 
cant devra faire apposer un appareil préventif auxdites machines, 
de conformité avec le rapport ou avec la décision des arbitres ou 
des experts, si cela modifie le rapport, et les frais d'arbitrage 
seront payés par le fabricant et recouvrés auprès de lui par 
l'inspecteur pardevant la Cour du comté. 

(5) Lorsque le propriétaire d'une fabrique néglige de satisfaire, 
dans un délai moral, aux exigences de ce paragraphe tendant à 
couvrir efficacement lesdites machines, conformément à l'esprit 
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du rapport ou de la décision, ou qu'il manque de garder ces 
machines bien couvertes de conformité avec eux, ou qu'il néglige 
constamment de maintenir de semblables couvertures dans un 
état à servir efficacement pendant que la machine désignée pour 
être couverte fonctionne pour quelque opération de fabrique, 
l'usine doit être jugée n'être pas tenue en conformité de cette loi. 
(6) Dans le programme de ce paragraphe et de quelques dispo- 
sitions qui y sont relatives, le mot machine sera compris comme 
s'étendant à la courroie ou au cable de transmission. 

Couverture de récipients ou appareils dangereux pour 

LESQUELS avertissement A ÉTÉ DONNÉ PAR l'iNSPECTEUR 

7. Lorsque l'inspecteur estime que, dans une fabrique ou un 
atelier, une cuve, un bassin ou autre appareil, dont on se sert 
pour l'exploitation ou le métier qui se fait dans une fabrique ou 
atelier de ce genre, et auprès duquel ou sur lequel des enfants ou 
de jeunes personnes sont tenus de passer ou d'être employés est 
si dangereux, à cause de son contenu d'eau bouillante, de métal 
fondu ou d'autre matière, qu'il semble qu'il causera des lésions 
corporelles à quelqu'enfarit ou jeune personne employée dans la 
fabrique ou l'atelier, il formulera contre le propriétaire de la 
fabrique ou de l'atelier une sommation le requérant de couvrir 
ces bassines ou autres appareils de ce genre. 

Les dispositions de cet acte relatives à la couverture de ma- 
chines qu'un inspecteur juge n'être pas suffisamment recouvertes 
et qu'il estime être dangereuses s'appliquent de la même manière 
que si elles étaient répétées dans ce paragraphe, en substituant 
les mots chaudière ou autre appareil à celui de machine, et en 
ajoutant (le nom) l'atelier, et si le propriétaire d'une fabrique ou 
d'un atelier néglige constamment de maintenir la couverture 
exigée par ce paragraphe dans un état à servir efficacement, alors 
que ce cuvier ou autre appareil est plein dudit contenu ou présente 
d'autres dangers, comme il est dit précédemment, la fabrique ou 
l'atelier seront jugés n'être pas tenus conformément à cette loi. 



— 75 — 
Solide fixation de meules à aiguiser et remplacement de 

MEULES défectueuses LORSQUE SOMMATION EN EST FAITE PAR 

l'inspecteur 

8. Lorsqu'un inspecteur remarque dans une fabrique qu'une 
meule à aiguiser, mue par la vapeur d'eau ou autre force motrice, 
est si défectueuse en elle-même ou fixée d'une manière si défec- 
tueuse qu elle semble devoir causer quelque lésion corporelle à 
l'aiguiseur qui s'en sert, il formulera contre le fabricant une som- 
mation le requérant de remplacer cette meule défectueuse, ou dC/ 
fixer convenablement la meule posée d'une manière fautive. 

Les dispositions de cette loi concernant la couverture des ma- 
chines qu'un inspecteur estime n'être pas sûrement couvertes ou 
qu'il croit dangereuses s'appliqueront comme si elles étaient 
comprises dans cette section avec les modifications nécessaires. 

Lorsque le propriétaire d'une fabrique néglige de maintenir les 
meules mentionnées dans le rapport ou la décision dans un état 
tel qu'elles ne puissent être dangereuses, la fabrique sera jugée 
n'être pas tenue conformément à cette loi. 

Défense de nettoyer les macmnes pendant qu'elles sont en 

MARCHE ou DE TRAVAILLER ENTRE LES PARTIES d'uNE MACHINE 
SELF-ACTING 

9. Il ne sera pas permis à un enfant de nettoyer une partie de 
machine dans une fabrique pendant que cette machine est en 
mouvement par l'aide de la vapeur, de l'eau, ou d'une autre force 
motrice. 

Il ne sera pas permis à une jeune personne ou femme de 
nettoyer telle partie de machine, dans une fabrique, qui soit une 
transmission pendant que celle-ci est en mouvement pour faire 
marcher quelque partie des machines d'exploitation. 

Un enfant, une jeune personne, ou une femme ne devra pas 
travailler entre les parties fixes et mobiles d'une machine self- 
acting, pendant que la machine est mue par l'action de la vapeur, 
de l'eau ou d'une autre force motrice. 
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Un enfant, une jeune personne ou une femme, auquel il sera 
permis de nettoyer ou de travailler en contravention de ces dispo- 
sitions sera jugé être employé contrairement aux dispositions de 
cette loi. 



Note du traducteur-rapporteur 

Il est à remarquer que dans le paragraphe 9 la. loi s'adresse 
tout autant, et peut-être plus même, à l'ouvrier qu'au patron. 



ACCIDENTS 



Rapport sur les accidents causant la mort ou une lésion 

corporelle 

31. Lorsqu'il arrive dans une fabrique ou un atelier quelque 
accident qui 

(a) Ou bien fait perdre la vie à une personne employée dans la 
fabrique ou l'atelier, 

{b) Ou bien cause quelque lésion corporelle à une personne 
employée dans la fabrique ou l'atelier, qu'elle soit produite, soit 
par une machine mue par la vapeur d'eau ou autre force motrice, 
ou par explosion, ou par le dégagement de gaz, de vapeur ou de 
métal, et que cet accident soit de nature à empêcher la personne 
ainsi blessée de retourner à son travail dans la fabrique ou 
l'atelier pendant quarante-huit heures après que l'accident est 
arrivé, 

procès-verbal de l'accident devra sur le champ être envoyé à 
rinspecteur et au chirurgien assermenté du district, avec indica- 
tion de la demeure de la personne tuée ou blessée, ou de l'en- 
droit où elle aura pu être transportée; et si un tel procès-verbal 
n'est pas envoyé, le propriétaire de la fabrique ou de l'atelier sera 
passible d'une amende n'excédant pas 5 livres. 
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Si quelque accident de la nature de ceux dont il est parl^ 
cédemraent arrive à une personne employée dans une for 
haut-fourneau, ou autre fabrique ou atelier dont le propri 
n'est pas le patron de la personne tuée ou blessée, l'expl 
actuel doit immédiatement en donner connaissance au pr< 
taire, faute de quoi il pourra être passible d'une amende u 
dant pas 5 livres. 

Un procès-verbal, dont l'article 63 de la loi sur les expK 
veut qu'on donne avis à l'inspecteur du gouvernement, n' 
besoin d'être adressé au chirurgien assermenté conforméri 
cet article. 

Enquête et rapport sur les accidents par le cnmu 

ASSERMENTÉ 

32. Lorsqu'un chirurgien assermenté reçoit, conformén; 
cette loi, un rapport sur un accident dans une fabrique < 
atelier, il doit se rendre dans le plus bref délai à la fabriq 
l'atelier, et faire une enquête à fond sur la nature ou la cai 
la mort ou de la blessure causée par cet accident, et envoyei 
les vingt-quatre heures qui suivent un rapport à ce sujet à 
pecteur. 

Le chirurgien assermenté, dans le seul but de l'enquêU 
par cet article, aura le même pouvoir que l'inspecteur el 
aussi le droit de pénétrer dans la salle du bâtiment où 1: 
sonne tuée ou blessée aura été transportée. 

On paiera audit chirui^ien, pour son enquête, une gratifi 
telle qu'elle n'excède pas 10 shellings et ne sera pas moind: 
3 shellings, que le Secrétaire d'Etat trouve raisonnable, U 
gratification sera payée comme frais occasionnés par le Sec: 
d'Etat en exécution de cette loi. 
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de Tarbre des brocbes. 

■it d'un rouleau sous le rouleau de coton en train de se former 
leruier et le rouleau enrouleur. Cette fille était soigneuse de 
%K chercher un rouleau et se mit â Taire ce travail qu'elle ne 

de commande d'un renvoi. La poulie fixée sur l'arbre de 
la courroie O^.ISO à O^-tiO de large, l'arbre de transmission 
«ulie se trouve placte au-dessus d'un banc k broches. Ce 
: l'arbre de transmission, du côté opposé à l'arrivée de la 
rps par-dessus l'arbre, il plaça sa main entre les deux brins 
e ^rïn supérieur arrivmi. Sa main fut prise entre la courroie 
utour de l'arbre, fit quelques tours avec lui et retomba sur 
-maître devait se retirer sous peu de l'éLablissement; il avait 
n jeune contre-maître, auquel il voulait montrer comment il 
Tnier le pria de ne pas s'exposer et l'engagea à descendre, 
luand même l'opération, qui lui devint fatale. 



• • 



( 



I 1 



\ 






t 



/ 



■A 

il 






' 1 




M^t'TÎ'^ 






î 

t 



1 






« »4 i 



44 
i4 



iff(L. 



? 







l 



\ 













